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LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA a ouvert hier ses portes au public. Elle possède déjà, outre 
son bureau principal, six succursales. Le choix de ses directeurs et de ses commissaires a été toute une révélation, et 
nous sommes convaincus, qu’avec l’aide d’hommes aussi éminents, la Banque aura un succès sans précédent. Nous 
référons notre lecteur pour plus amples détails à notre éditorial plus bas et à la lettre ouverte du président de la Ban­
que, M. Ducharme.

Le Bureau de Direction élu se compose des personnes suivaktes :

M. G. N. DUCHARME, Président.
M. G. B. BURLAND, Vice-Président.
Directeurs : L Mon. LOUIS BEAUBIEN, l’Hon. 

J. A. PAQUET et M. H. LAPORTE.
Gérant-Général: M. TANCREDE BIENVENU. 
Auditeur : fl. A. S. HAMELIN.
Les Commissaires Censeurs sont : Sir ALEX­

ANDRE LACOSTE, l’Hon. N. C. CORMIER. l’Hon. 
J. G. LAVIOLETTE et Messieurs D. O. BOURDEAU, 
ALBERT LUSSIER et A. S. HAMELIN.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

BUREAU DE DIRECTION
DIRECTEUR PRESIDENT DE LA BANQUE VICE-PRESIDENT

lies Succursales de la Baaqae :

316 rue Rachel, coin St Hubert, Montréal. 

271 rue Roy, (St Louis de Frauce), “

1138 rue Ontario, coin Panet, “ 

Maisonneuve, P.Q., Bureau de l'Hotel de Ville. 

Plessisville, P. Q.

Québec, P. Q.
L HONORABLE LOUIS 3£ AU BIEN, ex-ml- 

niptre de 1 Agriculture et l un des plue 
grands propriétaires de Montréal.

G. N DUCFTAKME. capitaliste et maire 
d* Ste Cunéfonde de Montréal.

M. G. B BURLAND. industriel millionnaire 
bien connu de Montréal.

Il est incontestable que le com­
merce canadien-français, disposant 
de moins de capitaux que le com­
merce anglais, a besoin de fortes 
institutions de crédit pour pouvoir 
conserver la position honorable et 
dans quelques lignes, prépondérante 
qu'il occupe dans l’économie du 
pays. C'est donc avec le plus grand 
plaisir que nous saluons l’inaugura­
tion de la Banque Provinciale du 
Canada, dont le capital autorisé est 
de $1,000,000, dont les trois-quarts 
sont déjà souscrits et qui nous pro­
met de se compléter avant long­
temps.

La nouvelle banque commence 
avec une clientèle toute faite, avec 
un fonds de réserve déjà porté à 
35 p. c. de son capital souscrit et à 
2^ p. c. de son capital autorisé, avec 
un personnel rompu aux affaires, et 
un bureau de direction composé 
d’hommes d'affaires d'une honorabi­
lité indiscutable, jouissant depuis 
longtemps de la confiance absolue 
du public.

Elle entre immédiatement en pos­
session d'un actif considérable qui a 
été évalué à un taux très bas, et 
dont elle tirera certainement beau­
coup plus que l’évaluation. Men­
tionnons en passant l’édifice qu’elle 
occupe et qui a été longtemps à 
peu près improductif. Cet édifice, 
remis à neuf, pourvu de toutes les 
plus récentes améliorations : ascen­
seur, éclairage électrique, etc., rap­
portera certainement uo revenu suf­
fisant pour payer un bon intérêt 
sur le capital immobilisé qu’il repré­
sente.

Les deux étages que la banque 
n'occupe pas sont loués pour dix 
ans à des locataires de premier 
ordre : MM. Rrosseau, Lajoie & La­
coste, avocats, Pérodeau et de Sala- 
berry, notaires, l’Alliance Nationale 
(bureau principal) et la Canadienne, 
assurance sur la vie.

En divisant ses placements de 
manière à garantir plus efficace­
ment les dépôts d’épargne, la Ban­
que Provinciale du Canada a fait 
preuve d’un souci spécial des inté­
rêts du petit capitalivSte et de l’ou­
vrier économe, dont l’encourage­
ment ne lui fera pas défaut.

Pans ces conditions, nous ne 
voyons rien à l’horizon qui ne pré­
dise des jours de succès et de pros­
périté pour la nouvelle banque, et 
nous croyons être l’interprète fidèle 
du sentiment public en souhaitant 
à ses directeurs, à ses actionnaires 
et à ses clients, pour l’avenir, la 
prospérité bien méritée par les 
e‘forts énergiques qui viennent de 
recevoir la consécration officielle 
d’un éclatant succès.
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SIR ALEX LACOSTE Juge en chef d# la 
cour du Banc de la Reine

M. D O. BOURBEaU. marchand, ex-député 
d» VTrtorlavllle, r. Q.

ALBERT LI SSIER, ex-député .de V«r- 
•hère», aetrnenr-da'Vtréiine». " fMONORABLE^J^G^^JI^jQLETTE,

M. le Rédacteur,

Je réclame l'hospitalité de vos colon* 
nés, pour porter A la connaissance de 
tous ceux qui ont contribué à la fonda­
tion de la Banque Provinciale du Cana­
da, la nouvelle de eon organisation défi­
nitive et du début de se* opérations sous 
les auspices les plus favorables.

Je crois exprimer une opinion générale 
r en aftirmant que son établissement sa- 
j tisfera un besoin qui se faisait sentir de 

plus en plus dans notre commerce.
Outre l’avantage de trouver toute prê­

te une clientèle nombreuse, il ne faut 
pas oublier que la Banque Provinciale 
possède un surplus d’actif jadis évalué 
A $800.000, et qu’elle ne porte dans se* 
livres qu’au chiffre de $250,000.

Formée avec un capital autorisé de un 
million ($1.000,000). dont $750,000 sont 
souscrites, je crois pouvoir affirmer qu’a­
vant un an la balance de ce capital sera 
entièrement couverte et que bientôt 
après il nous sera possible de l’augmen­
ter encore davantage et même de le dou­
bler.

Nous considérons cette augmentation 
du fonds social, essentielle pour affran­
chir cette institution des difficultés et 
des dangers que provoque ou aggrave 
presque toujours la faiblesse du capital 
de toute Banque Commerciale.

Que l’on ne croit pas cette augmenta­
tion de capita] impossible, car malgré la 

I défaveur générale des placements sur ac­
tions de banque, quelques moi» de tra­
vail nous ont valu $500,000 de souscrip­
tions des personnes qui ont eu foi dan* 
notre entreprise et qui. à raison de leur 
caractère énergique et entreprenant se­
ront pour nous un élément puissant da 
succè».

Nous croyons également qu’il est de­
venu nécessaire d’offrir au public un sys­
tème d opération qui soit par lui même 
une garantie complète de l'administra­
tion désmtères.-ée et prudente des fonds 
de U Banque.

C'est pourquoi nous avons apporté 
dans le système d'administration géné­
ralement en usage certaines innovations 
qui ont pour objet tout d’abord de pro­
hiber tous prêts aux directeurs, officier* 
ou employés de la Banque.

La s,«ges«e de cette mesure a été cruel­
lement démontrée A maintes reprise* 
dans notre pays et surtout aux Etats-T’m* 
oft les corps législatifs s’occupent actuel­
lement d’une loi générale avant pour ob- 
iet de prohiber de tels prêts.

Nous désirons, en second lieu que le 
placement de l’épargne du peuple soit par­
faitement assuré et de réalisation immé­
diate. et. A cette fin. un règlement passé 
par les actionnaires, oblige le bureau de 
direction A tenir continuellement on dis­
ponibilité une somme suffisante pour pro­
téger la banque contre toute course ou 
surprise possible.

JLa plus forte partie de cette somme 
sera prêtée su*' stock ou débenture ou 
autres valeurs réal ^ahie» sur première 
demande.

Pour assurer la mise en exécution fidèle 
d' ce règlement, un bureau honoraire de 
commissaires a été choisi parjni les ac­
tionnaires. avec mission spéciale de s'en­
quérit du placement des deniers d’épar­
gne. et aussi de vérifier la circulation et 
Te trésor de la banque au lieu et place des 
directeurs.

Nous ivons emprunté cette innovation 
«*u evstême adopté dans les gr«M>des ban­
ques de France où il a produit les phis 
heureux résultats, et nous avons tâché 
de l’adapter A notre administration en 
autant que l’acte des banques nous le per­
mettait .

La charge de commissaire est purement 
honorifique et ne surchargera aucunement 
les frais d’administration :

TVtm autre effté. le bureau de direction 
conservera le contréle exclusif de la gé­
rance générale des affaires de la banque 
et sera seul au fait de l’escompte et des 
transaction commerciales.

Avec les circonstances heureuses que ie 
viens de signaler et qui ont présidé A l’é­
tablissement de la Banque, avec les pré­
cautions prises pour en régler prudem­
ment les opérations et surtout avec f’ap­
pui des hommes distingués qui ont bien 
voulu nous prêter leur concours, je ne 
crois pas me tromper en affirmant que la 
Banque Provinciale du Canada prendra 
avant longtemps sa large place parmi les 
institutions tinacièrcs de notre pays.

.Te voue prie de me croire, M. le rédac­
teur. avec l’expression de ma haute con- 
•idéiataon.

Votre très dévoué serviteur.
(Signé) G. N. DUCHaAmE.
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M. J. U
■or intendant des marchés—Le nouveau titulaire 

était caissier à la Cour du Recorder

L’égout se déversant dans le bassin Elgin — On vent remettre le" 
terrains de la rue Sotre-Dame expropriés illégalement

Le coiuoil do vilio é’aot «*§Mmbléet hier j] que lo comité de* * Uemin* y voit.
Après-midi, »oua U pnés'id-enré» du maire i |/«oheviit Martineau répond it#n% • 
Prétantaine. On adopte d abord un raj» ,, 4> i,,nda giun>.ints ; • a i-tirt .»* numé- 
port do la commi-uMon de* iman«e.-. i« 
commandant nue le* t hinoi-» qiH ont été 
. mdatmu •> A Vaineude ooicnt abéréo de 
» ette obligation. p«>urvu qu'iU paient k ir 
licence de buanderie.

Le contrat pour le* excavations et les 
travaux en enuent iM»ur améliorer 1 liôtel 
de villa «at définitivement ae«ordé à MM.
Slartineau et Lie. au |»n\ de çl.lûd. 1 é- 
tait la plu* l>a* K»iimisaii>nnaire.

Résolu de fa re construire, aux eondi- 
tions ordinaire*, un trottoir jennaneut 
en lace de la résidence de M 1 hérien, 
rua Paner.

On ratifie le < ont rat accordé d&jft par 
la commis#ion «ie l’incinération à MM.
C hapleau et Lebt if. pour la instruct ion 
d’une remise ♦*n b u*. ïs» greîfier de 'a 
villa conn'.ata à ce * «tet que. dans e rap­
port du comité, texte trin». i>. le pi \ 
indiqué était de M50, et dui'.* *• text-** an- 
f.laij, de WHtb ce qui fit remarque! A 
quelquea-tms que le-» d.xumpuit* otlieiels 
ne #ont pas toujour* préparé# avec eoin.

Le maire est autorisé A - ^ner le con­
trai pour 6.OÙ0 tonne* de charbon, .v'cot 
dé par la commia*ion de Taqucduc, A MM.
Cohen et C*»e.

I^e contmt adjugé A M. (îravel par la 
commianion d’hygiène, pour la construc­
tion du bain Gallery, dan# Sainte-Anne, 
est approuvé.

Au moment des interpellations. 1 éche- 
vm Laporte fait remarquer que le règie- 
inorit <le la question des traverse# à ni­
veau est tout h fait urgent. Il attire ré­
tention sur le fait et il demande au gref­
fier de convoquer pour vendredi une réu-

rotagi de tout le quarter, ma' a ° !n* 
mission de U vou u . o< rutn-ra .le* cM 
pnuip.tux qui pourront lu» être gna e#.

L’échevin >adler dem.mde * i. est w.t». 
comme les tournaux l’ont annoncé que le 
préflident »it U comn»n#»iou du port a 
ra)*ou d a. • user la ville de retarder le» 
améliorations du port.

ta' maire déclare que »i ce dernier * e-t 
servi de telle expression, il *t dft *e trom- 
m-r où il \ a niaient, ndu que.que part U 
explique que la *«*u> » hose qui i"»u\ i t 
causer quoique n'tard est a confctni' t n 
de l égou du Rord de 1 Kail. On m - . t 
pas enco/e *i ctt égout pourra continuer 
A '♦ décharger à l’endroit actuel, en lace 
de 1 6<liti. e de U commi**ion du havre i 
*’ii devra être conduit au Pied du ( ou- 
rant - , . • xLa commission de la vome doit *e réu­
nir. jeudi, pour s’entendre avec 1. com- 
iri-s;oji du port A ce sui* t. -Tu*.pi A Prr 
sent, les travaux n’ont pas été retardés 
par la faute de la vide et il* ne U seront 
pas non plu». Ils ont été commence* nier 
Ct ils se continueront jusqu A ! aut unne

Ce/eny
Pour les nerfs.

“Je crois de mon devoir de voua remercier de ce qu’a fait pour moi 
votre Céleri King. J’étais misérable et maigrissais à vue d’œil ; j’avais 
mal à la vessie, le cœur comme noyé, étourdissement et autres maux 
spéciaux aux femmes. Je remarquai le bien opéré par le Céleri King et 
voulus l’essayer. Il m’a guéri et je ne saurais trop ie vanter.”

2ôc le Paquet. Pharmacien#, ou de The Woodward Modicino Co., Limitée. 

(,s> 290 rne Washington. Buffalo. N. Y. yom

mon du comité spécial, pour considérer
le projet que le Grand Tronc «r déclare 
prêt à soumettre, pour l’abolition de ces 
traverses dangereuse# et cause de tant 
d’accidents.

L’échevin Jacques #e plaint de ce que 
dan? 1 arrangement récent survenu en­
tre le comité de* chemin# et la compa­
gnie des tramway», le comité n’ait exigé

2u un service d< 1" minute# euf la ligne 
e la rue Centre, loraqu’ailleurs le ser­
vice de cinq minute# a été impérieu*e- 

ment requis. M. Jacques ne voit pas 
pourquoi on ait mis ainsi le quartier 
Saint-Gabriel sur un pied d’infériorité.

L’échevin Brunet parle dans k même 
sens. Cette ligne passe aussi dans la par­
tie Est de la ville et i! reproche au re­
présentant du quartier Sainte Marie, au 
comité des chemin*. M. 1 ^espérance, de 
n'avoir pas su mieux prendre l’intérêt 
de sa localité.

L’échevin Martineau répond que dans 
l'arrangement qui a été fait, les échevin# 
Turner et Gailerv, qui représentent pour­
tant, eux aussi, la partie Ouest, se sont 
déclarés satiof&it». Quant à l’échevin 
Lesoérance, il n’est pa# à blâmer parce 

’il a demandé un service ticqu cinq mi-
PB

chemin Papineau. D’ailleurs. 1 horaire 
qui a été arrêté n'est que temporaire et 
u pourra être modifié s'il donne lieu A
des critiques.

L’échovin Lamarche attire l’attention 
sur un abus déjà signalé par “La Près 
se” . Le conseil a déjà fixé les jours où 
les différents comités doivent siéger. 
Malgré cela: on ne rient pas compte de

:s aes co-

*ans interruption.
A l’appel du premier ordre du jour, 

l’échevin L#porte propose. -M-eondé par 
1 échevin >ad 1er, que le r.ipport pour 
remettre le* propriétés de \f liogan et 
autres qui ont été expi'quiée# riir la nie 
Ndtre-Dame E/st soit ad"pté. avec 1 en­
tente que le# travaux qu il ordonne no 
seront pas commence* avant le 1er 
d’août, pourvu que la situation des pro­
priétaires u* à-vi* de la ville ne soit pas 
changée avant cette époque.

Le maire explique que la commission 
des finances a décidé d’introduire cette 
restriction au rapport dans le luit d’of- 

; frir aux intére>*é* l'occasion de * enten­
dre avec la ville et d en arriver à un ar- 

! rangement satisfaisant.
Le comité des finance# va visiter au- I 

jourd’hui ces fameux terrains'dont la | 
i prise de possession irrégulière a donné 
' lieu à l'enquête St George. L’on verra 
i s'il y a moyen de # entendre avec les 
propriétaire# intéressé#.

Il > .i trois rapport# de la commission 
de* marché# relativement à cette ques­
tion.

Un donne lecture du premier rapport 
de la commission de* marché* concluant ( 
à !i nomination d’un surintendant, le­
quel serait payé à même les crédits voté# 
pour le salaire du clerc du marché Bon- 
aecours.

L'échevin Martineau demande qu’a­
vant l’ouverture de la discus*ion. 'e 
maire déclare si le rapport comporte un 
virement de crédit et s’il doit être voté 
A l’unanimité.

Le maire déclare qu’en effet le rap­
port comporte un virement de crédit *‘1 
<m’il devrait être accompagne du certi­
ficat du contrôleur. Conséquemment, ce 
rapport est déclaré hors d ordre.

L échevin Gouin tourne la difficulté en 
proposant qu'on prenne en considération 
le rapport en date du .1 juin, lequel con­
clut il la nomination d’un synntendant 
des marchés qui serait en même temps 
clerc du marché Bonsecours.

Cette motion est adoptée par un vote 
de 23 contre 7, les échevin# Laporte. 
Martineau. Lebeuf, Gagnon, McBride et 

| Ouimet votant contre.
Vient ensuite une série de votes sur 

le choix des candidats. La nomination «le 
M. Edgar Richard, proposée par le# 
échevin s Chaussé et Robertson, est re­
jetée par 21 contre 9.

M. Jo#. Lamoureux. proposé par les 
échevins La rivière et Bumbray, est écar­
té par 19 contre IL

M. David Nadeau est alors propn-> 
par les échevin* Martineau et Chevalier.

l’ne motion d'ajournement de l'éche- 
vin Hart est rejetée par 23 contre 7.

L’échevin Goum pose alors la question 
préalable.

L’échevin Laporte déclare qu’il est op­
posé à ce qu’un seul homme commande 
le* fonctions de premier commis du mar 
ché Bonsecours et de surintendant de* 
marchés. 11 prétend que cette double 
charge ne peut être remplie par aucun 
homme, parce qu’elle est au dessus de .*e# 
force*, et il dit que la résolution adoptant

NOYE DANS UN RAPIOE
En se haifrnnnt avec U'aiitrc* Montre*-

l:i *

Le* ami* de M. Honoré Bel’.effeur. d i 
boulevard St Déni», qui s’est marié il y 
a quelque* moi*, ont ippri» hier, avec 
peine, qu il Ce*! noyé dan» la rivière de* 
l'rairie*, en se baignant a y et de» camar’. 
de».

Il était à l'emploi de M Grégoire Ro- 
' chon, qui tient une écurie <le louage “wi 

No 227 avenue de I llêtel de Ville, et i! 
était paru ave» |»!u*ieu: - autre* employé* 

1 de M. Ko< lion poui un pique-nique a i 
Sault au Kéiollet. Lorsqu on fut arrivé 
en tace de I Bétel Lanvn re. deux d entre 
eux se disposèrent à *c baigner et NOUiU- 
rent gagner à la nage, une petite lie. si­
tuée à quelque# arpent- de l’hôtel. Lun 
deux, craignant la torce du courant, na­
gea de nouveau ’/ers le rivage, tandis que 
Belletieur persistait dan* *on premier 
dessin. Iheiitôt il devint évident pour >es 
amis que l€ i lurant l’entratnait ver# le 
rapide, où il disparut bientôt à la vue 
de se# compagnon#.

Le détunt demeurait rue Bern nord, 
était âgé de 27 an», et à 1 emploi de M. 
Rochon depuis quelques mois.

Aux dernière* nouvelles, on n’avait pas 
encore retrouvé le cadavre.

SUR LA VOIE
Un fiAtron muse quelque* defÀts u la 

gare lîonateiitiire

lYndtnt que l'on plaça.t W* char* -le 
fr.^t rt de < harbou. *ui une voie (l’évite 
m hier matin, dan» les cour» de la g.t 
re B nax er.ture. ’.e wae m No -'r*'
< ét if lié du train et après avoir brisé les 
i oteaux qui sen ent de tampon» a démoli 
. i guérite du piépoaé mx signaux, à l'an- 
gie sud ouest de la rue de ’.a Montagne 
et de la voie. Ileurcuaemeiit qu’il n y 
avait j»er#oune à l’intérieur à ce m ment- 
l.V

la règle établie et les président 
mités convoquent dos assemblées quand 
bon leur seinole et à tout propos. Il est 
arrivé ainsi que cinq séances ont eu lieu 
le même jour. Alors un membre qui fait 
partie de ces différente# commis»ions 
siégeant en même temps, ne peut abso­
lument pas assister A chacune de r< s as­
semblées. Il s’ensuit qu’il est incapable 
de suivre les questions importantes qui 
peuvent s’y discuter, sans compter qu’il 
est exposé forcément à payer l’amende 
imposée par la charte.

M. Lamarche demande si les pré*ident* 
ont le droit qu’ils s’arrogent.

I^e maire répond que non. mai* qu'il 
existe un règlement exigeant le consente» 
ment de quatre membre* pour convoquer 
une assemblée en dehors «les jours régu 
Hors. Pour ce qui regarde le conseil, il 
faut cinq membres.

L’échevin Gagnon observe que les as­
semblées des comités sont souvent déran- .................... .. .......................... .. ......
gée« justement paire que le conseil ne i je rapport de la commission de* marché 
siège pas lui-même A son jour.

(es observations auront probablement 
pour effet de mieux faire suivre ce qui a 
été réglé au commencement de l’année, 
relativement aux réunions.

L’échevin Tansev dit que le» numéros 
des maisons dan* le quartier Ste Anne 
sont en grande partie effacés ou enlevés.

PARC SOHMEE
La soirée de gala de mercredi dernier 

a attiré une foule de spectateurs appar­
tenant à l'élite de la société montréalai­
se. Tous le* après-midi* et soirs, de nom­
breux auditoires ont a«>i»té au v repré­
sentation# à ce lieu populaire d’amu«e- 
ment.

Ainsi que nous l’avons déjà dit. la 
symphonie, conduite par M. Erne#t 1.»
\ igné, est sans doute la meilleure que 
l’on pourrait réunir ici. Chaeun de» ar­
tiste* qui en forment partie est parfai­
tement maître de son instrument.

Non»’ mentionnerons (spécialement la 
grande polka de concert de Bierz, exé­
cutée à la perfection, sur les clarinettes 
réunie*.
Arnold.
Do* s O i i : 
i mette 
(

i^LEL^lKS PLAINTES

Au Mijet du traitement subi au camp 
de Lapi n*rie

i. ertain# membre* du 85e regiment, com-

traitement qu il* ont reçu pendant la 
dutéc lu camn A Lanrairie. George ( h im- 
l»>*i *. le cu'sinier de la compagnie, décla­
re qu'on lui fourni-*- t des pomme» de 
t^rre détremnée*. à peine a»*ez de vian­
de pour faire la tournée, et rien qu'un 
pa n de trois livre» et quart. Un était obli­
gé de se coucher dans de* couvertures hu­
mides. Le» hommes n avaient pa» de tabac 
et on ne leur fournissait pa» d’argent pour 
en acheter.

ta** homme* qui devaient recevoir èb 
n en ont perçu que *5 Un leur a dit que 
i ■« .’re piastre avait été retenue pour 
payer les services de in fanfare. Un men­
tionne aussi le fait que l’un des hommes 
«ni- souffrait de# fièvres a été traité com- 
m ■ les autres, et a dû coucher dans ties 
• ouverture* humide*. Un #e couchait tou- 
;o.irs l’estomac creux, ajout état ces mili­
taires mécontents.

UN BEAU TEiNT FAIT TOUJOURS PLAISIR
'OU IEKTAl, t U K \ '• nil I'Finbelll#. 

a «fur .ilugl»ur du i); I'. I elix Csournud
I uti U>|>aru|U ' U* :e:nt haâA- 

1<** bout<>: *■ lu t»*-» d« 
vt-r*.

mn’jilie' <\* 1#
I- .ii e; tout c» 
qui iw.r » «t'riu- 
U- \ la InmvuU* ot 
t elft «An» «ju'ou 

qu»
1« .i » ' *ervi 
de n méd»*. Il u 
a At^ .‘HWyé
pendant il ans 
et <‘»t si ii'oflcn- 

, »lf qn« n .as 
«von* |>our c#;- 
tain qu'il »»t 
laite «nv^nable 
m»nt. Vacr p 
t*-7 p »* de ooii- 

trefaçon d» nom semblable. I>e Dr L a -ayre di- 
•niiÂ une dame de Uuut :na 'une j«aile it»- Com-
me vous \ -1» - n '••rMr**/. vu a- ••* «larn''*. je t»*- 
commaude la 1 i rt^au* <1o Hi.'.rp.-M onnne la 
n,' la» o(fer»lve li*- loute» le» pr--parution* pour 
la peau. En vent* chez ions le* yUnruuc (eus 
lot n.ar> banda d arti. o.- -le lantui»; de» Etat#- 
t nis. du anada «-t •;■' Kuiopr i' rlv- r pour dr- 
culalr*s it - ut . ^ «• -l- iiiiant «1* » inform.iti ns
e#mi lfi< - et men u ni;#s •• La i'r-.-»»- . i er.l T. 
ilopkina, i*ra|». :|9 Gréai Jonc* M.Y.Jut—mv.» k—-ih—çd,

(
m—I

Pour Fortifier
Les Enfants

rentre V' ofTe»v afTaiblissants de.^ ehalpurs. ser- 
vee-Toti* de Nestle’# Milk Food avant -ii'..» lacbx- 
leur remmène» non travail dév.wtatonr.

Vn«- chose remarquable o'«*t qu# le» eufant» iu> 
Tou nourr.t avec - vtte nuurriiur» jkuu exempts 
eu ibulf-ra des eu (un ta.

NESTLE’S MILK FOOD
Fut aJjourd'Uoi vendue pariuai daaa moule

eivlllsa

LEEMING, MILES & CO.,
à'I rtie St Mil pire.

MONTREAL
Seul» Agents an Canada. 153-m-a
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i>ar MM. Pierre Perrier. Ykcar 
lean Scheins et P. N. Cameron, 
de saxophone et de petite cîn- 

MAI. Pierre Sénécautpar
iston Nevraumont, ont reçu de»- 

nlaudissements bien mérités, et ont été 
bissé».

M. Francis Boucher a remporté, com­
me d’habitude, un *u« > è* à l’emporte 

. pièce dan* son *olo sur piccolo, le *’ Gn- 
I/oudlement.” de Cesko.

M \ p tor Ovcelliev, le baryton sympa- 
thuiue. qui >'e*t d*iA créé une foule 
d’aiiniirntours. est maintenant complête- 

I ment remi* de *on indisposition, et non# 
I chantera. *ainedi. fête du 14 juillet. “La 
. Marseillais* ' et le “Chant du Départ.''

Vendredi >oir. un *oîo sur petite cla- 
I rinett* exéciiî-' par M Gaston N’evrau- 
j mont, a été fort applaudi M. Nevrau­

mont. quoique tout jeune encore, po*- 
[ sède un bel avenir.

devrait être considérée. C’est pourquoi ! Comme tou* le* lundis, il y a eu chan- 
il demande le vote sur la motion préala* J gement de programme hier T,'attraction 
ble. Le conseil se divise également, 15 
contre 15, et le maire donne son vote en

Le* membres de l'ordre “Ancient Hi­
bernian*.'' division No. 4. ont eu leur 
assemblée régulière, hier soir, A leur sal­
le. No. 1242A rue Notre-Dame. Le* rap­
port* présentés par les divers officier# 

' ’ ont • e la dhi«ion No. 4 est très
tiîonss-inte.

La question principale était l’élection 
de* officier# nour l’année courante. Ont 
été é’.us : MM. J. A. lleffernan. prési­
dent : secrétaire ^financier. I . . Mit-
»heli : *ccrétaire correspondant, d. 1*. 
Dune!: : sentinelle. I*. Scullion. l>es au­
tre* orîi icrs ne seront élus que lors de 
la prochaine assemblée, qui aura lieu lun­
di. le 23 courant.

SI VOUS DESIREZ ECONOMISER 
DE L’ARGENT

et vous procurer la meil­
leure machine au plu# 
Im» prix Un cros. voici 
nmi n tenant votre chun- 

Achetez directement21’ ■ F -T—i- jfc»-. CS i viiu ij t
•if*ww i la fabrique eî épar-
"IdLJ.. qoz ainsi le* profit» de# 

TÉ ,-gents. Tou* le»acce»soi-
H n s gratis. Ks#ai de ;10 
jBr M-ir*. Garantie pour cinq 

.. * Machine ào $40.00 
s» i CH $20.00 ’ ”jour i-l.1''. l-,;ivoyez pour notre grand

catalogue illustré et les témoignages que 
nous avons. 1*' t u» gi »tis.
THE BAILEY DONALDSON CO..

30 rue d -s hufant# Trouve*. tIoitre.il.
Dépi J. A. 18 mv-n

Pour
Mains i-oug;a# 
«t rudes

Pour le# 
Démangeai­
son# des 
Paumes,

Le Mérite d'un Remède
Est déterminé par l’épreuve. Guérit-il ? 
Nous savons que ’ > Salsepareille de Ho-»d 
“guérit.” ï^e# peu# qui la prennent pour 
n importe quel.** maladie dûe au mauvais 
sang ou à la faiblesse du système, disent 
quelle goérit. ('le grand formateur! 
du sang pur.tonifiant de l’eatoma- et ’•en- 
forçant de# nerf*.Elle guérit la rlvsjiepsie. 
la nervosité, la débilité. cett«» sensation 
de fatigue, et toutes l*a* maladie* du * ing. !

SCROFT’LE. — “Deux de me# entant* 
avaient des pAaries scrofuleux * qu al- ! 
latent toujour* en s’approfondissant et j 
nui ie# «npé.iftèr%*nt d'aller A l’école 
aant t*xu» moi#.Le# onguent# et >.* remè­
de» ne leur tirent i^œ de bien jusqu au 
moment o^ie commençai à leur faire 
prendre la ^Tsepareille de Hood. O re 
mède a guéri leurs pla e*. rt depu;». aucun ; 
'♦gne de smoîuV ne s’est manifesté chez 
V* enfants.” ,T. W. McGinn. Woodstock, :
Ont.

Hood’s
Ne désappointe 
tou# les pharmacien#, SI.

Sarsaparilla
jamais. 5 endue chez

GM

faveur de la motion préalable, qui e*t 
ainsi adoptée.

La nomination de M. David Nadeau c*t 
ensuite écartée par un vote de 19 contre 
11.

M. Joseph Lamoureux est ramené sur 
le tapi* par l’échevin Larivière et l’éche 
vin Laporte, et écarté de n 
un pote de 16 contre 1 L

Finalement, M. .1. E. A. Biron, ca * . 
sier actuel de la « our du ie< order. e»t | 
1 ropo*é par le* échevin* Ral»y et lui- 1 
ner. et accepté sur le vote suivant

Pour : Le# échevin* Lebeuf. Cleaii- •
hue. Chaussé. Larivière. Brunet, .lac* i 
que*. Sndler. (Jallerv. Lareau, Gouin.La- 
mai ehe. Tansev. rauehev. Robillavd, 
Le#pérnn«e. Chevalier, Lavallée et Bum­
bray. 1^.

t outre : — Les échevins Laporte. Mar­
tineau. Hart. G ignon. McBride. Turner.

' Onnne!. Roy. Wilson. Kaby, Robert*.»n 
d V illière* 12.

il était six heure», et les éehevip». ia- 
Tigné* san* doute de la longue lutte qu i! »
. ’aient soutenue pour nommer ce ton< - 
tionnaire. *«• lèvent tou# de leur' *iègo,

I au milieu de la plu* grande confusion, 
mn* avant l'ajournement, le maire an 

. nouée qu’à moins d'affaires urgente*, il 
n'y aura pa* d’n*#emblée d’ici 5 un moi*, 

i L’échevin Laporte obtient qu'à la pro­
chaine *éance spéciale qui aura lieu, on 

i mette en première ligne *ur l'ordre du 
I jour la question de l'indemnité à la fa- 
. nulle de Montignv.

partn uhère ette semaine, est la troupe 
japonaise du prince Takezgwa. Ses 
tours de force, dont la plupart sont tout- 
A fait nouveaux, méritent très certaine­
ment la peine d être vu*.

l'n fâcheux contreteinj * dt chemin de 
fer a retardé la troupe, qu: n'est arrivée 
qu’à huit heure» et demie hier soir. EHe 
n’a pu donner que la moitié de sa 

uveau par j représentation, mais on peut juger du 
| reste par cette dernière.

Les danse* origuiales des troi» soeurs 
Fanchonetti sont des plus gracieuse».

Somme toute, représentation des plus 
intéressantes.

Le* solistes, cette semaine. »ont MM. 
Boucher. Vmdei mcerchcn. Privé, Per­
rier et Sénécaut.

Le* tête* française* se continueront 
lundi et mardi prochain*

uticura
UtOtCMUlSTO

Poudre * Patisserie Cook's Friend

LES t OMMÎS IV. “ BAR >'

Les membre* de l'A-soeiation Inter­
na ti-maL de* commis de bar se réuniront 
de nouveau, dimanche marin. A leur sal­
le “ Blue Libel.” coin «les rues Dorches­
ter et Saint-Laurent. Un discutera la 
question du choix de l'endroit où sera 
tenu le pique-nique annuel.

Pour
Bouts de doiffts doulou­
reux.

TRAITEMENT PTNE NUIT. - Trempes 
bien !es main#, en vous mettant au lit 
dan* »m savonnage hand de SAVON CI*- 
TIOl’RA Séchez le» et frottez-les ave* de 
rONOT EN'T Cî'TICT’RA. le grand rem^d*» 
pour la i eau. Portez de vieux gant* durant U 
nuit Pour mal de mains, démangeaison* et 
tr<ll»m»nts aux paume# et bouts de doigt* 
douloureux, ce traitement d'une seule nuit est 
me'•veilleyx

I.FS FEMMES surtout le# mères, sont les 
rlu» compétente# pour apprécier l»s remarqua- 
bles proprlAtés émciiierite? q«ie poseéde 1* SA­
VON* OTTirrRA pour nettoyer et purifier la 
peau et pour découvrir de nouveaux ueages 
pour ce savon choque Jour.

Fr. vente partout. POTTER D and C 
C"Rr p*op« Boston. E U. “Le secret de* 

i mains helle*.'’ gratis. m

mgrMlcnU les plu» jars. #ci®:UHqas
xneûî prèp.ir^?, u>a: 4 lut*. oou> cuabl# pont
i'asago la la caUmd. r.u veau» cu#x loa» 
iMéDlcl«ra

RIFLE

!M f.LETINN PERDI S

\ i« îi'*ii.i. ('. A . 10 — Le# bulletins de 
l’électinn de ( .i«*Mr ont été perdu*. 11 
c*t possible qu’on *oit obligé de faire 
un* nouvelle election dan* vette division.

Noir Non Changeant
n* «hangt* pa* au la v «30011 autrement* 
obtenu on »e servant cio cet ie merveir 
lease tvlnture d«»mc*t;q ie anglaise

SAVON IVIAVROL.C
Livre gratis sur la manière »le tel mire 

à (lomiclte en s’adressant \
A. P. TIPPET A rO.. Hontrenl-2.0-1

Eczema. 
Mal de 
H a r b c . 
Plaies et 
autres

maladie* Je la peau, guéris en peu de tenu'*
par a Poimno«l«» Aiati«*c}»ti«|ttc «lu
Dr Ram cm u • Ce remède*intajllibte, pré­
pare ù apres la nîeth,-d*' préconisée par le 
célèbre rasteur. est ab#<.'lumcnt «noffensif et 
réussi-, toivour*. Neuf- ‘crons voir a\ev plai­
sir de nv'tnhreux certtficn’s constatant !.a su­
prême e*fi-‘.rité de 1'. E’nnintlMlc \nti- 
f»«|#ti«|ne «In Dr Rninenii. Entre 
autres, un ca* île Rifle de dix ans. guéri en 
quatre jour*, et une foule d'autre*. Envoyée 
par la po*fe sur réception de $1.0". J. E. 'V. 
LECOX'RS. pharmacien, coin de* rue* Craig 
et B on - 
secours.
Montréal. Maladies de la Peau

mimiOOtO «immimi

LE SAVON * CMCAVXagÂI's-

IMPERIAL
Travaille da lui-même -il «xtrait le» »«leté» du san» «Ifort
aucun de la ^r»onne qui fait 1# lavage cependant il n'aitcre en 
aucune manière le» plu» légères étoffe# ou les plu» tendre# nuance*. 
Conservez le» enveloppe! et tou» iea échangerez pom de ma^nüiquef 
Cadeaux.

Demandez le SAVON et la POUDRE IMPERIAL
sJ. BARSÀILOU & CIE,
Z® Fabrioae. 144 Rue Pleaaia. Montréal.

CONSULTATIONS ET EXAMEN DE LA VUE GRATUITS
.Snn» I

ni mtilecine J 
etc. i GuéFisond’Yeux San* médecin 

ru médecin*
etc.

Par nos Colibres Verros Electriques Anoricains I lunettes et Lorgnons do

L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN, IS56 Ut F. «TF rATHEUIflff 
Coin < udlriax. MO^fTKEAL»

AVIS N'achete* Jamai# île# Lunette* «t Lorgnon# ca^J:r ohT.mTT.* et leur# vitre* fondue*, oui attaquent «e# ^rf# optiq es. ruinent Ut. qui aii.i'iueu* ** » 1 •» •
ilgfe. et enfin font venir à m cécité, aux ténèbre»verre*

you.'., lionnont de* maux de tête, la nêv 
éternelle», etc.

VflTIPE—N’ou» recherchons lo» 1 AS lo# plu» dé#e#pér6*,difllcil« » et déjà abandonné* parWmîfeÇl»»# el nous r'. commandons aux pmonne# de venir nous voir avant de dev» 
nir aveugle» pour toujour#.

PRENEZ GARDE f—De* marchand# à tout faire, de# co5I>ortear‘\^ll;‘TilTJ"4* 
•eue» a vo» * cn\. .*1 c h uu grand uombr'* de leur* vtcUines *»>nt rendu# aux h pi- 

Avant d’aller ailieur*. venez consulter nos firadiiés Optlen ns 
r-ciai'.Mes, nyant plusieurs année» d’oxpérlenccunx Etal#-i ni* »‘t 

en Europe. Toute* p«'e#crlptions d*ocull#te# sont remplie# avec soin.
Satisfaction complète.

ouvert de A heure* a. m. A A heure* p. m. Le Limance de 1 heure
A 4 heure# p. in. VEXEZ ET VOY K Z.

L’INSTITUT D’OPTIQTJE AMERICAIN. 1856 Rue Ste Catherine.
v R.—seule m:\'M.*ii ?l MoTreal faisant lu »p ■> .«ilit ’ -iiins la fabrication de \ err<** l.leetriques,i 

Lunette». ï.ortcm u Yeux Art rt-ielK. eu., talll * ei ajusté# exi lu#lvem#nt A ordre et »ar ^mniaada,
selon la ton e <!e In ; et le# ma r. lie* «l’yeux. .ns-6

GARTH & CO.,
536 à 542 ru© Crais: Montréal* Can.

IIGENIEIIIIS D'IPFlnEILS S E1U CHillOE ET i ïlPEUil
ENTREPRENEURS POUR SYSTEMES D£

Chauffage, Plomberie et Ventilation
ESTIMATIONS, PLANS ET DEVIS FOURNIS

Fabricants de tou­
tes sortes de*** MATERIAUX Necessaire* »h.v plombier» et sus 

)o«our» d’aitparpil* à gaz, à va* 
l.t'ur et à eau rhaude.

AGENTS

ET

FABRICANTS

POUR

National Jleter Co., New-York.
Yamlu/en Steam Jet Pump, ( inciuuati. 
Buckeye Bell Foundry Co., Cincinnati. 
Penbertby A Korting Injectors.
Watson, .’ffcBanielVs Steam SpecUlitiùi» 
Watson’s Pressure Itegulator.
Chanmau’s Steam Trap Fitting>» otù»
Jenkins’ Globe Valves.
Chapman Valve 3lfg Co.
Willielml Copper Bath Boilers.
Braender’s Jet Pump aui Water Elevator. 
Fellow’s Little Gians and i'wiu Comet Lawn 

Sprinklers.
Newton’s Sanitary Traps.

Fabricants du robinet dfarrôt (stop cock) Imperial dont la Cor­
poration se sert dans les rues, du régulateur à gaz et 

du radiateur à eau chaude.
Denrrmlei. 1«* C nt«!ogne ri «e* lt»fi *(ie prix. i<v>—mj*—n

.MP—' l’ofs flV**»\i, 3Uc.

r
Est le Pur Jus de la Vigne

Le Vin St-Michel n’est pas une médecine patentée, S 
c’est un vin tonique naturel, préparé par le laboratoire de 1a § 
nirtnre. Il contient so«# la forme la plus assimilable tous les 5^ 
éléments necessaires à un tonique stimulant, reconstituant *: 
et nutritif. I* £

VIN ST MICHEL
eri non seulement agréable au goût, mais il ne produit p»» 
l’effet de cuisson des liquides alcooliques ni le goût âcre et jî 
amer de» préparations de quinquina. C’est un vin ample et S» 
velouté au palais, sucié sans excès et chaud à l’estomac. 2: 
C’est un remède infuilible pour guérir radicalement

la Faiblesse, la Débilité, l’Anémie» |:
la Dyspepsie, etc., Ë

S
enfin, toutes les maladies ou il s agit de réparer lea perte» S; 
de l’économie. ^

FEUILLETON DE.- **LA PRESSE”

TROISIEME PARTIE

Depuis quelque* minute*, un h^mme 
étaft entré dan* hi roulotte et causait à 
voix basse avec l’Asticot, qui. tout à 
l'intérêt que parai**ait présenter p >ur lui 
la conversation de étranger, ne prêtait 
nuHe attanl i ; |(K si ties

L arrivant était ( ornitle.iu. le secrétai­
re de ‘TOfh* < mondain”.

l'n peu embarra**é tni.t d'abord pour 
expliquer le fi n de -*,1 visite. Octave pré 
:-cnta à Achille h numéro de la "Fleur 
d oranger < nten.mt l'annonce Roi* ( 0- 
lomban et apporté à de**em a\ec lui.

Le mi#érar> e comprit au*sitôt et in«- 
tantanément i-nt *on parti.

Jl montra Christine à 1 a** 'cié de Mau 
giron, en disant .

\ 01 là votre affaire.
ht en même temps, il j>cn«ait :
—Je n'ai plus l>e«om d elle. pni«que 

not Kélieie doit bientôt disparaître .. 
Le magistrat croira *in* peine que c’e«t 
sa tille qui est morte. Il n h ïamai* vu la 
nôtre ; il ne sait même pas qu elle exis­
te. il donnera done tout d»* * utr lestro s 
mille francs convenus... Et 1 aurai en 
plus l'argent que ee bonhomme ei finan­
cera pour la môme.

immédiatement. l’Aitieot « nelut le 
marché ave< Octave sur les ha*e* que
nous eonnaisson*.

—Allons, la line, appela t-il brusque­
ment. arrive ici Tu vas suivie ee hour 
geoi# ; il t'emmène.

—Non pa#. interrompit C omifleau. 
C e#t sa nouvelle maman qui viendra la 
chercher ee soir. Préparez la petite en 
attendant. Je serai tantôt ici avec la dî­

me en question
Uni. Mai* dite* done, l'ami... si vous 

allie/ me tromper.
l’a* de danger?... Tenez, voilà 1 ont 

tiane* d arrhes. Le reste tout à l’heure, 
a mon retour.

Entendu, compère, fit l'Asticot, rni 
pochant -in* honte Taxant- faite sur la 
vente imftnie. Mais ne mangez pis le mot 
d ordre !...

A* pa* pur! répliqua Ootivc. qui 
avait vu jouer le “Bo**u” et si* souvenait 
d« t’oeardasM'.

Le *• a rétaire de Maugiron « éloigna ra­
pidement et prit bientôt un fiacre pour 
arriver, luude abattue, à "rOfficN* mon­
dain . où nous Tarons vu écrire de mite 
A la « >mte*se de Boi*-Co!omban. Il fallait 
lui ann< »i»r sans retard qu’on lui avait 
"tromé%une fille”.

Le iour même, ver* quatre heures. H!* 
telle prenait i ornifleau rue de- Xrrhive* 
et volait dan* L plaine d* Montrouge, 
où trônait la roulotte d'Achille.

hn peu de nuit*. < c!ui-ci expliqua à 
( Pristine (jue cette belle dame allait êtr* 
sa maman... et qu'il lailait partir a\ec 
elle.

La perspeitive enchanta Tentant Ci­
tait la fuite de la roulotte maudite .

Duel que tùt le nouvel avenir, ee «le­
vait être le bonheui en comparaison de* 
mois écoulé* dans cette fange.

L exquis* créature ne sentait pourtant 
en elle aucune colère, aucune haine < on 
tiv -c* bourreaux Elle « approcha de l i 
coin hette «*ù Kébcie ag<in>sait et fit tout 
ha# :

de vais m’en aller. Libe, et je vnn* 
von - «lire a«iic 11...

Le* yeux déjà voilé* «le la petite mala 
de la fixèrent un instant, ave un* ex 
pres*i<»îi ifuléfm’s-.able d admiration, «le 
rf*cret et de tendre-se.

Et la laide figure, toujour# renfrognée 
et maussade. * irra«lia «!«' «•« n-garti

Igi tille de la Rouquine, épuisée, fit un 
effort pour saisir dans se- doigt* brû 

•’nt* de fièvre la main de t nristme 
l’res^juc respectueusement, «lie a porta 
à -es lèvres.

•Pardon !.. fit elle dan* un «ouffle
J out émue, le* veux pleins de larme*. 

1 enfant martyre #e baissa pour embr.is-

*« v l-ébcic ««m petit tyran des jour* pa-- 
sés

f".i • «lit. t«»ujour* à \oi\ basse :
■ le eux prier le bon lheu pour voit*, 

Lihe. p un qu’il v--u* guérisse.
Mai* Lihe ne répotnlit pas ..
Se- yeux gratuit «Hiver*- elle regard .’t 

bien loin, dans !e vague, -onseivant sur 
tout -on visage 1« retint liimineux du -« ’1 
sentiment noble tt bon qu elle eùi peut- 
être éprouvé en *.1 brève « \istec e.

t ne vo x dure arracha Christ ne à la 
-« èn* tou, hante.

L A*ti«ot avait terminé son marché 
odieux, et il m «humait à i hr'-’ine oe 
*im re sc- nouveaux “acquéreurs”

Il vena t «le lie1 dm* - n a**:u\ mou 
« hoir jaune le.* «juitre «eut- fri n-* ver»é* 
car ( «rniffeau. à Tm-u d* la c «mte**c 
.•h*orbéc j 11 la contemn .1 * i- n «le* deux 
fiilette*.

San# se ret K
•«!« *a nouvelle tibe n irin • * «1*' trésors. 

1 ave nturière «e sentait el e même im- 
I rcMisotméc.

La fille «lu baron av ait béi. p ni v. ni 
au.j i*ès d'E«ter..’. gentiment di.*p->*ée à II 
suivre.

Celle ci lui « ire** » t d un ement le men­
ton.

( ette banal» attention fit du bien A la 
pauvrette sevré-' depui* si lonztefrn* «I*' 
toute affection . elle conquit de suite -a 
confiance nar • .

Mai* au m n > ;i! de oiiitt U ro >lottA, 
1 ««iher.se nni tt«' |»!**in» - ! ' *ant «le < 1
l"iir«u\ «ouv* i»ir*. h* pardon éveillé dan» 
1 am*' de li mimioiine * épan-’iiit. plein 
et «ntiei. 'tendant A tou*

Elle offrit franchement la main A TA- 
tn ot.

\ilieu. «l:t efi«'. .le ne '-«u- en veux 
pa* «le m avoir *1 souvent fi»t mal.

lu en e- pas m rtr, ’« g—e ! ré 
p«»miit 1 >*?>««-' «je *1 vo x éraillée. A ! a 
«eut vulgaire. ( 'était rom te <lre*«er. tin 
t a bien *0 gnér «ju «n«l même

t hri*t»ne ” yj -uta n*-i. I -«•♦«' iu en 
timent d’aTé.’ement «t drt déîivnr.c* qui 
*«*niblt!t lu. donner de* aile-, efie « i«vit 
la « omtfs*« de Bois Colomban dan» la 
voiture.

• n *- ul regret celui oc n w « ;• pu dire 
adieu A * «n ami (ra«pard, disparu depu»? 
la tête dt baint Dcni#.

!,orsque \ éronique rentra, ver# cinq ; 
heure#, la voiture étaif déjà loin. Les 
premier* mots do la mégère furent, en I 
vovant son mari seul avec K*!’.ci° qui dor- ! 
mail :

( >ù e*t ! 1 l ine ?
Elle -e «Iimv - ut déjA A lui allonger' 

que'qti- - gift pour lui apprendre à se j 
trouver A.

Grande tnt *« *tupéîaetion. quand TA# 1 
tient répondit dune vox tranquille, en j 
homme content «ie lu :

lu ne la verra- jdu*. ma femme. . 
Eclipse totale...

(^hTe«t-ce que çi signifie ? L’aurai« tu J 
tuée, par basai«1 T fallait me laisser «e
plaisir... j

— Mieux qu*» ca. ma vieille !
I.st-ce que I» police serait venue la 

« herch 1*
Mieux «pie ça. ie te di* !

-1 . u-*» do*-' .t 1 •?•*. qu'on te rompren- 
ne. 1 Asticot .

Ni tuée, ni rendue, l'ancienne... ven­
due. ..

lu T'* vendue, et A qui ? Dieu de 
D 'U !

A une d m» i 1 beau monde, frus- 
«jiiéc aux petit* - ignon*.

>*on ii'-n» !*
Je r ‘«'ll *« •* j a* plu» que toi là dessus.
l'a» tort, ç - '
l’a- • «r» • I’ >111 «pu 1 .. Qu'elle 

- a[*pe'• ri mèr« ’ ' « h* ou la mère Gi- 
gogn* . 1 e»i tifh !... L’e*seiiticl. ’e*t
que '» parto u! «‘*rr a»t nmnnoyé rubis sur 
I ongle.

( nu bien 
—Ginq cent, !
L \-t i• * -• ■ - »»i mo i hoir. De*

é* u* «1* r- 1 • «'èren» sur la table • 
l.a K » : jui»v ,«1-, ♦ l.i moue "ri consi- ! 

«ter mt > ;-etir ta* or «t d argent.
IVuh ! fit cil- Ce n’e*t guère.. ET. 

ne « est p«- f« n-lu**, ta grande dame ’ . j
I • ut A il] ’ « p(*u«»i une exchma- 

tion rauque : I f
- ■ El fui

te ten- 1 1 • '* de 5f Thi-u*- '
Id «fé* i - vieille t upie. . A- , \ 

t 1 déjà ouhb* • «rie non* avons dit \ 
trente *t\

D un régi- iff: -u«emcnt éhxpieut, il «:
désigna la couchtite ue Félicte. j r

N éroniqtte n’ajouti pa* un mot. Elle 
avait compris.

C était vrai tout de même que sa fille 
allait mourir ’

t etî»* idée lui fit I effet d’un coup de 
fouet dan* le -anc

La mégère * a-sit. soucieuse, et garda le 
silence.

— lu aurai- bien pu attendre m <n re­
tour avant de la vendre!... cria telle 
tout i

Iris moyen. ( était urgent. >1 je n’a­
vais pas dit oui, Tacheteuse s’adrc-sait
ailleurs.

C étaient in<j «’ents ballon# de flam­
bés___ Pas de ça Lisette !

M* he’ir d milh ur. « ê.-r!s A ’illle, o.;e
«t m'-r:-

r

— ?

tai Ro rimc -a * t ie litre qui *** tr- u 
.i»t «ur !» tal«c et .*«- ver«,i un grand 
crie «le vin qu e l# a» a’* d un trait.

( »•«* ét « dit elle av ec un“ nuance 
rcgret. en - cad r ant W « livres -l’un 

ever» de main, e.i« va me mauquer, la

f
mouche .. Je m'habituais à cogner de- 
sus .., f 1 m'entretenait les inuacle».

A!«*rs -eulement elle songea à s’appro­
cher de !a couchette :

Comment va Ldie?... interrogea-t- 
cile.

Véronique «e pencha sur Féline, mais 
aussitôt clic sc releva on pouvant un cri 
étouffé ..

Elle * -t toute froide !... fit-elle «avec 
11 ue toile terreur dans la voix.

^ ‘\sti-ot -ur*autA sur s<a chaise.
En une .seconde, il fut près du lit.

1 L’enfant »'m t immobile, sans respira 
I ti’on. le- veux grand* ouverts. la bouche 
I rnspée. les traits convulsés par le spas- 
! m? suprême

Malheur -le malheur !... s’écria Achil- 
j le. ET.e r-» morte !

Et tu n’ns rien vu. fainéant ?... Tu 
Ta.* ai-«V' : it-.r comme ça ?...

Le saltimbanque, bouleversé, ne «ut 
q»ie répond: e à « e reproche.

Qu’est e* que tu veux, je n’ai rien 
entendue.... .b . rovais toujours «pTelîe 
dormait........ Elle ,1 trépassé sans due:

Oui !" Et jnu*. ajoiita-t il. voulant *V\
« is«-i. si j’avais vu quelque chose, elle 
serait morte tout de même...

(bu. m-n* tu aurais pu lui fermer les 
veux .111 mo«n*. à la pauv’mignonne.... 

^’éron!q^le éclüta en sanglots, 
levant - - M'iavre. l’instinct maternel.

*-* il *entiment de «on Ame immonde, 
révê’mt, imi^érieux....

< ette pe*te «b» Rouquine devenait une 
femme comme les autre».... La tigre*se 
«01 tirait dan* son amour instinctif p. ur 
T’tre nique! cTo avait Jonné le jour. Et 
elle exhalait la plainte de #on coeur sai­
gnant.

f’mv’chatte ’ murmurait ebe A « ha 
que instant « n pos.ant ses lèvre# eur le 
front livide «le la morte.

L * jileura longtrmj»# ainsi ...
\- 1 !]e. atterré, mus m uns *«msibie. 

.il«sorl»ait fon e ttisadc* m nr - rejnrttre. 
Il .«v.ait, lui. s«uiv,*nt envisagé. «1 vus 
«nicbiue* semaines. Tévén«'men» ugubr- 
qui se produisait L’impre*#i-»n éta:f ■ rnu-

| Is» stir eti lenu’n. «n enterra Fé! ie 
| dont le con»# fut aivompagné m-iu' i 1
I nietièie par quelque# voi#in# de campe­

ment .
L'Asticot eut .«oin de se faire délivrer 

un certificat «le «hVès. comptant bientôt 
r5it:r ivuir Mulh i«e et exiger de Théo­
bal d U somme convenue.

■ ■ •
Tout en veillant la petite morte avec

Rouquin»
traifen ent Tc\eni|*l.uv' <1* ’a "Fleur d’«>- 
ranger”. laissé par Cormtb n.

Se* v eux s’arrêtèrent «T «b-^rd >«:r Tan- 
nonvo «le Tenfant A »« h«'te’ «iue venait 
de l'ii indiquer T.\«ti< «t. puis 1 >nbè:ent 
sur l’insertion voisine, reiative au ma­
riage de ( iaspnrini.

ET.e a fit îiçe A son époux.
\ffafre 1 rreus r, léclara sentcneiiffi 

sement -elui-ci.
Tu crois, mon homme ?

—Faudra voir ça demain '*11 aprè#.
Et Tentcrreinent ?
L’un n'empéche jvas l’autre.

- Mais de quelle façon opérer ? l.a ieq. 
ne h-«un * en question ne demande pas 
une femme mar

E’i ' tu fora* « mime lev a.-fn-e* «le 
’’Ambigu ( omiqne : tu jouer»* e- veu­
ve,-. 1 a :• permettra -irintpri en relation» 
avec l*tn«liv;du. »t de voir ce ^u'il v .1 à 
inciter .»v«-« lui.

L’idée n’« «t pas bête, tu fçar-... Au 
contraire !

Il %iut user le tout quand on .-eut l’o­
deur «h’ la biaise.. Tu n'a* pa.* peur, 
nu moins v

l’a* d* danger ! J'irai* anément chez 
le Grand Turc '

Eh bien ! aussitôt après l'enterrement 
de la petite, tu t'« • « uperss de la chose. 
Mob de m -1 i'-''- ri «e < ■-mmencrrai A ma- 
noeuvrer en vue des trois miUe franc's 
du procureur.

(A suivre.)

Un Vin de Mérité

CHAMPAGNE DRY ROYAL
Etpchlle p u* Ackei iiiflii l.iw r. ncr,

ilO—m-a-w Etabli en 1911,
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Delorimier vs Caugbnawaga. dimanche — Toute entre les 
Mascottes et les Cuban Giants samedi—Nelson établit 

ùe nouveaux records du monde — Mme Cloutier 
lève des poids très lourds

_ * ‘ ! •«•.«#«« "iM***4m

LES COL R«| s DE BEI AIR

PEl \ i\ :? a s: kl VENT i Rf M1ER8
: • V ,in .! K 11 > 1 'AMl ?

de

QU4*riè 
• lu ir.êm

at;n ont

a tvn.»*^ratu:e r.i?nagan;e.
. \ .i!** * il* H. 1 \ r • ’v.

: nt ►•'nt .u :
. ams la >•. ■*n'ie 
ir*u\ au.-, vt Btlion* «‘.r**. 

s * ojr**t. égaNment pour
AtkC
journée d s dam-r ** der- 

- gratuit*ment ear pi«- 
^ 1» Des programme#

été préparés pour l ociA-

t N «'•* a p\r --ur ; rr...>« et ”0 p Ms p*"- 
•lart «leu* eure# i \ av»:t luatr* partant?. 
N» -•>. P. »r.t v'. N! * ' Hu- n» \\ Y* : t

! et W : .am « >t.r- r.
I N».- - .ouiu» a\t une v.tease terrible et 
i A .a r :. du trel*léne nu. .il avait un a\an- 
1 tag* d un mille sut Ftlnsor.

l’ier. e fit • . mû.ef et 7 * de ? •* ;. Miller. 
*•" -r. • - d* t -r et St:r.?'r ‘•7 ntllles 1-^

1 dt lo.r

ncox'ooc »e© «ceo- eec«*«

êtit :r. r.-.é> | « 
\ :

Strath-
Y i*.tr

era irt -.f-int Ce.Ml p'-jr 
1 un* u ! ft •:• trr>î«. quarts 
iquelle '.rs coursu r» devront 
des amateure.

MM
U tiurepr>on. M « » -*m -w . i. 

rathe - !»• Sag*ri. C. \ Ltnd-

’nn .ATFS DT- CLI P N-AT-TIQUE SAINT- 
LAMBERT

Les régîtes ar.nue du jub Nautique St 
Lambert auront ’.leu same,!:

Le programme m prend 14 courses, et il 
• • ' rlbu

I . otrîté en harg* * :rpose de MM R 
Y Farthing, c. «’arperter. E. G. Powell, 

* C B Hart, et J .1 Andrew*.
Voici !c programme-

ia\. !‘ Th' - T>r-. • • >»* rg( êTath>
L'bert lira" •- û A 1 remporta > prix 

dan.- i première ursv au programme
Oi:.g;e Kh ir. >; il *• v.t à lô 1 était très 

v.go• ij*ux '< ! i vt prit la troisième p.aee 
dans un é.nr.

Po> i . •• al tr imna. la lutte et causa
tir. v • iés.«r . 'em-M-.t

P ? uni. q .. .r • de mbreux admirateur», 
r

Dana - i ir*« Amoroaa avait pour 
i.. » ■. Dot - Mat Montréa
Ttr. Fp ot Mistign.

Amo: «O prit .< j remiére pla e au départ 
e» l'onra S. ty lui fit la !u*:e

Pendant le dernier turior.g. les deux cou­
reur» .-e trouvaient 1 un â > Até de Vautre sar* 
même avir r n ”.ez *n avant Donna Seay 
prit '^p^nijnt l avant. :* et vint une têt^ en 
avant près, de la '^r.« i'arnvée Ce cheval

It certa rnt | i Postal
Matansaa

prit la troisième pla**»
A Winner, favori dans la tr :»iéme course. 

n« put faire mieux lUr d'arriver quatrième. 
Alfred Vargiav-’ prr l'avantage A la moitié 
d< !a distar • et gagna facilement

R... •nrait" ; «rut ur. moment avoir été lais- 
M au poteau lins ia quatrième course, mal . v . |j toa 11 devint
é* lent dans le dernier furlong que la victoire 
ét.ir -rtaine pour Biüionnaire Looram. qui 
avait désappointé se- admirateurs Mmedi. ga­
gna fn-dement i dernière • ours- hier, bat­
tant Mat ck. l ia Fordham et une foule d'au- 
trf s conourrents

Hungarian, qui prit la deuxième place, cau­
sa une forte surprise.

SOMMAIRE :
Première course. T-1» de raille, bourse $230. 

pour chevaux de trois ans et plus
: • n M Mur-

phv. î>*'. au pair Wonderly. 2 ; Gengis Khan.
13 .1 1. Coburn.

Magof S ran
Ar.ni*- Lauretta ont aussi couru et sont arri­
vés dans 1 ordre nomtr.i. Temps. 1 42

Deuxième course. .*> s de mille, bourse $27*0. 
pour n s de 2 a na

Amoroso 1"4 au pair. MoQuao?. 1 ; Donna 
feav 1«*4. 2 A 1. Postal. 2 . Matanzas.
2.1 Cobun

Montréal. Ten Up et Mlstlgrl ont aussi cou­
ru.

Temps. 1.12'>.
Troisième course. 1 mille, bourse $23h. che­

vaux le > ans et plus :
A Yaigrave. 4 A 1, Ryan. 1 : Kitty

Regent df.. 4 A 1. Wonderly. 2 ; Viscount. 105.
o è 1. «"astre, Ô

A Winner. The F»enedict. et Bonnet Box 
on» aussi couru.

Temps, 1.37 
Quatrième -ourse. 

îains de 2 ans 
Billlonnaire. K d. •'>

Flatterer 103. 3 
worth. lo3 3 A 2.

Prince of Song. 
aus+. couru 

Temps. .VvV
Cinquième course "'i ds mille, bourse $25<\ 

chevaux de 3 ar.> et plus.
Looram. 110. 3 ft 2 E Flynn. 1 ; Hunga­

rian. loo. 10 1 1. Coburn. 2 . Doustedwlvel. 
lié*. 10 a l. Robertson. 3.

Watlock. Ida Fordham. Snow- Storm. Com* 
Quick Glad Hand et Councillor Yernberg ont 
Aussi couru 

Temps. 1.26.

4
3.
*;

ces

en
Course A 
Cours 
«’ourse à 
Course 5

a vo’.le ?kiff club 
a not. un »*ul aviron. 

d»ux en canot, novice*, 
deux aviron senior.

»' uts* à deux en can t 
• ' >ur?e A un 5- n. tmeur en canot, novt-

I ( urse *n canot 1 . 4 avirons
s Course deux en arm. les rameurs doi­

vent avoir moins d= 17 an.- 
î> Course dans de cuves, les mains devant 

servir d’avirons club 
1" Course en can't 4 rameur.-
II Cour.-* pout monsieur et dame. club.
12 Cano; de guerr*v 13 avirons.
13 Course un s -ul avir r.
14. Tournoi, lar.-e? d? bambou.

s ! MASCOTTE vs CUBAN GIANTS. SAMEDI

i U POINTE IUX TREMBLES
C Amiwment de U t>urde Tille-Marie

Voui l* piagrammv àu campement de 
U Ciarde Vi e-M.»rié, à t i o.ntg aux 
i rvtnb.v-

Mxr au 13 ;uil!et. en coincidence avvc 
la retv de i lmmacui** t oncepticn. I>e 
part de> quatt.et^ généraux samedi. \e 
14. à Û heure* p.m Ariivf* à U IVtntv 
aux Tremt*ir» ver- 11 livur» - Le game- 
ai mutin, quelque* garde». - la dirw 
tiou du lomman i.int et du ma\ r de gau* 
ciie, dc»ct n JioLt aux terra.;.», pour dre» 
»ei le» tente» et la.re ie* prej uratit» du 
cam;*! ment.

A fanivée du corp» de 2 ir : arcour» 
du village, dan* » u étendue, avec tanta- 
re et clairon».

Entrée au camp, service militaire, pla* 
ceiiMrui de» »entiueiieé et des corp» de
gaiae.

Dimanche matin — Déjeuner à S heu­
res.

Après la me»»e. honneur militaires au 
cute et au maire de la p .;,e

Ketour au «amp Dîne; A 1 heure.
A tioi» heures. iéiepn >:i « i\ v , t 

La liarde a;, .tnt ian*e mille catr. d «n 
vitation* aux «ut-wens unjMvitan - ue t 
vi.le de Montréal e: de i.i Saiil.cae.

A 4 heure», évolutions i.u’iLiire-. » .\ 
et com oui» pour deux médaille* et une 
:nagr«itiqut c;uah!Re offertes .«ux nîu» mé­
ritant». | . ! - a ni* de la \

>ouper à T heures.
A 8 heure», couvert pai la lant .re. re 

présentation d r née par l*é<iui.il*nsTc et 
jongleur Walter Devoy. tamhour-niajor 
de î.* Garde, et autres attractions into 
ressantes.

Le tout se terminera par un magniu- 
que ieu d’artitice.

Levée du camp à 10 heures.

La liste des blesses Cana­
diens s'alioiittent de 

plus en plus

L'ELECTRICITE EST LA FORCE DES NERFS
REVEIUEZ'VOUS ! METTEZ DE IA VIE DANS VOS VEINES.
RECOUVREZ VOTRE VIGUEUR. REGAGNEZ VOTRE POUVOIR.

Lord Roberts declare qu’il a 
besoin de 100.000 hommes 

pour maintenir ses 
communications

H vr’s telégra-
« ... W

DIMANCHE. EXCURSION A FARNHAM 
Le club Ma*cotte tentera une expérience, 

oett» «emaine 11 Jouera een-.---.1-. avec le» Cu­
ban Glantf.. »ur «on terrain, et le» directeurs 
verront s'ils peuvent tout oomm-- le club 
Montréak attirer une fou.e con?.dérable uu 
jour de semaine

La parti» avec '.es nègr»s sera certainement 
des plus intéressantes

• r Mascot t<
A Farnham. où ils se me.urerom au club de 
ce nr-m qui par aulu de sa léfalt • i 
hier, aux mains du cl.tr» Sairt-J»an. -e trou­
ve A avoir le même nombre le parti* s perdu.*» 
et gagnée» que les champions de IShh

T.es Mascotte» organiser.- ; ur ce jour in-' 
grande • xcurslor. e* il y a toute apparence 
que les partisans du club raccompagneront 
comme un se tl homme

PAS DE PARTIE HIER
La pluie a empêché hier la partie Rnchest?r- 

Montréal d'avoir lieu
A SYRACUSE

Syracuse................................. noooOKXkV- 1 3 2
...............................01020060X— 6 6 S

Batteries — Altrock et Mersitt ; Duggleby 
et Bemis. Umpire, Egan

LE Tl K A lilSLEY
Lé ( an da fût la seulf oolonlo hritan* 

nique qui soit bien représentée

Londres. 10 — La perspective de !\i$- 
aemldée de» membres de rAssociat'ei 
Nationale de tir qui » est ouverte \ lu» 
ley. ce matin, n'est pa- de* plus encou­
rageantes. ma gi - le beau temp». L ab­
sence, dan» le >ud de l’Atrique. de plu­
sieurs des meilleurs tireur», «i causé une 
dimtnution dan*-le nombre de» entree» 
de près de 30 p3ur vent.

Le 1 anada est i seule colonie britan­
nique qui vét bien représentée.

Toronto, 10 l ne dépêche spéciale 
reçue ici annonce que !« - quartieis ca­
nadiens font tnste ligure. Le toit coule 
et pendant un otage, l'eau s'introduit «A 
l'intérieur dan» !.. salle de réception. 
L on suppose que le» meubles ont été bri­
sés pendant que d autre» volontaires oc­
cupaient l'endroit.

le concours “Uolden Penny.” qui

Londre». J l^c 
phie aujotr.xi hui de P 
lue. commq »ait :

‘ L’cvfPvier «.omman i i it A H. '.»ron 
: « . ■ qu« * ix I Ktat K
gnant. !e pixn'ureu • g* nêia: D'.«u'«>u et 

»N memb:< du « •u-. \ tu:* • > .- et
\

I
corps nombreux vie H *•• - ! « - u re
p>* s .n» l r r; o ip ;« t u
v a non de t-inq pouw* qa avait u. a été 
tré» utile. Le lie i!« n.: N *lw. ; i
prcnuèiv troupe :n rit .: i lienne. i 
reçu une légère b’e»* . e à a ’«i. no - 
n’av on* pa> »ub? d». fv ,e te. L-.nnem 
«i la.-Nsê plus euis blc*-.e> .-ur I ■ viiamp *‘i 
i envoyé quelqu un ue» un j a.iS.on 
blanc nous ien. mdei i \ v revev . daii' 
notre hôpital d** cam; igné.

le regrette d avoir \ annoncer que !e 
vapitame t iirr e «i ’•* ! c l’.cr.in; l\ : a. 
dt*• Imperia! Light H r- . avaien; 
été iappoi te> b'c**s« «» viau» u >n tv'e 
utauime d’hier, ont été tous deux tués 
l n e» » i on dt ce , , .j - u^ue pre^*> i
vivement une force considérable d«- ’.'en- . 
netni dans un vaillant a-uit qu’il lit ( 
pour enlever un camarade bit".-, et c'est 
3 cela qu’i*n «ttribue e> gramles |>eite-i 
qu'i i svuilîYri.A pa *- otl * er». un 
»( rjent feirein et tt >> s *ldats ont ét«* , 
tur» et ’.i* sergent-maio.. troi» sergents et 
sept soldat» ont été i'Iv*>s«'*-

^.1 

jfm;

■r. A/.

l*n grand nombre d’hommes quittent cette vie sans avoir 
rien accompli pour eux-me nus. Des occasions se sont présen­
tées, mais ils n’ont pas eu le courage d’en profiter. Ils man­
quent de courage, d’ambition et de confiance en eux-méraes.

Eles-vous du Nombre de ces Hommes ?

♦I*
#I«

Manquez-vous de confiance en vous-même ? Si oui, vos 
nerfs sont faibles. L’électricité a été enlevée de votre corps. 
Vous avez besoin d’une Teinture Klectrique du Dr Sanden. 
LHe est remplie de !a vie qu’il vous taut.

VùuS ne vous en départirez pas après l’avoir essayée pen­
dant deux jours. Elle remplira vos nerfs de vie. Elle guérit 
toutes les douleurs et faiblesses. Ne vous en laissez pas impo­

ser par les charlatans qui annoncent ** Las de Guérison, pas de paiement,” ’’pas d’argent comp­
tant.” Nous guérissons et demandons ensuite le paiement,” et autre.» en-têtes éblouissantes. 
J’ai la seule institution de ce genre au (anada, et je vous invite à faire l’enquête la plus minu­
tieuse. Lssayeu ma nouvelle méthode. Gratis. Kilo vous convaincra. Livre à son sujet gratis.
Venez la voir gratuitement.

Dr A. T. SANDEN, IJ4 H! »; !*%l vr-.f %CQI F*. MONTH»- %».
IL arc» d*'Bu:. hi; K A' L.-dlinAuche de il A 1. youw

* j * j j g * » * «r* qr «
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eut >ai en 
Dan»

§e terminera lundi. H. C. Blair du TScmo 
régiment, a obtenu 34 point» à une dis­
tance de 5o0 verge?.

Dan» le match de Lassociat ior^ à 600 
verge», qui »e termineia vendredi, le > • 
dar (i. Alilligan, du Même régiment du 
Prince de (îalle*. a fait mom ha A < ha 
que foi?, obtenant un total de 33 point».

La liste de.» prix consiste en uu bicy­
cle et 60 louis en argent

A HARTFORD

: nv.llr. bourse $230, pou-

ft 3 L. Thomns^r.. 1 : 
t McLaughlin. 2 ; Elge- 

Hanson. i.
R 'sc Bird, et Tyrusha. ont

Hartford
Providence

.OftftOlOOlOx— 2 
. ooooonrxvv— o

Batteries — Drnovan et Stre’.man 
et Leahy. Umpire. Hunt.

H E 
G 2 
1 1

Braun

ENFANT NOYE

A SPRINGFIELD
R H E

Sprlngflc
Worcester

.(V»,V>0f>3ix— fi
. loiooonixi— 2

Bitterle^ — Wo'-'ds et Toft 
tredg'1. Umpire. O L^ughlin.

Hcrton et Kit-

POSITION DEi

SHAMROCK vs T(^RONTO
Une feule partie sera jouée samedi entre 

ch:b» de ia v:.u'..» ligue et ’.es Slranirocks et 
la* Toron! seront • - aux

La parti-» aura lieu A Montréal ; le? Sham­
rock» qui lutter'-n* sur leur terrain, auront 
iA un léger avantage .mais les visiteurs fe­
ront l'Impossible pour triompher

Ile n'ont essuyé Jusqu'ici qu'une seule dé­
faite et ils tenteront par tous !»» moyens A 
leur portée de triompher du club irlandais, 
ce qui les mettrait fui un pied d égalité avec 
les Cap.tais.

GRANDE JOUTE DE CROSSE DIMANCHE

DELORIMIER vs INDIENS DE CAUGHNA- 
WAGA

Le public amateur du jeu de crosse aura, 
occasion d’assister dimanche A une grande 
parti» de crosse entre le club Dalorimier et 
les Indiens d*» Caughnawaga

Il y a déjft quatre ans que nous n'avons pas 
reçu la visite du ■ lub de < rosse de Caughna- 
waga. qui a joué autrefois un rôle si impor­
tant dans le monde de la crosse

La parti® s?*ra jouée pour treize médaille» 
qui seront exposes vendredi dans les vitrines 
d* ‘La Presse."

Les Sauvages ?e promettent bi»n de rem- 
perter i \ *.• toire '»• il» -•->ient déjà que les 
médailles leur appartiennent.

1^ lub Delorimier \ a ?e mettre immédiate­
ment A la pratique et tout promet une joute 
famt-fc*

Iva partie de crosse sera précédée de courses 
«n bicycle qui auront lieu au Parc Delori- 
ir.:or et commenceront A 2 heure?.

Il y aura un match entre J. B. Maurice et 
J C. Campbell

U y aura écalement une course ouverte d’un 
in'ùle. amateur, pour deux Jolts prix, de? ar­
ticles en argent

L**» entrées seront closes vendredi soir, au 
N© 347B rue Rachel.

Providence. 
Rochester 
Worcester. 
Springfield. 
H u-tl • i 
Montréal. . 
Toronto. . . 
Syracuse. .

CLUBS 
Gag. Perd.
42 24
33 2S

20
81 »
30 30
20 81
o- .°.7
24 3D

P C. 
fi36 
333 
508 
308 
300 
4*»3 
422 
381

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland — Cleveland. 2 ; Milwaukee.

A Indianapolis 
polis. 4.

Indianapolis. 5 ; Mmnea-

LIOUE NATIONALE 
A Chicago

En se baignant dan8 une carrière, à 
Sa:nt-LvonarU

I n garçon de 13 ans. du nom d'OviIa 
Dagena:?. ?'e?t noyé, hier aprèp-midi.dans 
une carrière, à >aint*Léonard de Port 
Maurice, où il était en promenade chez 
sou crand’père.

Cette carnère, qui est propriété privée. 
e>t située à plusieurs arpents <le la mai- 
?on. et l’enfant était parti pou^ s’v bai- 
enci*. Comme la carrière ne présente pas 
apparemment de danger et que l'on s’v 
baigne a??ez souvent, on le laissa aller 
avc«- quelque- vamarades. Cependant, il 
parut saisi de crampes, après être 
desrendu dans i'eau. et ses camarade* ne 
puient le sauver.

Le coroner MeMahon. informé de la 
chose, s est rendu à Saint-Léonard pour 
prendie le» intormation» légale», et n’a 
pas luge à propos de convoquer un jury.

FAITS DIVERS

R H F. 
UOlOOOOx— 3 11 3
000200000— 2 2

Chicago.......................
' New-York ....

Batterie» — Taylor et Donchue ; Mercer et 
Bowermxn.

A St Louis :
R. H. K

Paint-Louis.......................... ©1000021 x—10 12 1
Boston . . ........................... 300101000— 3 7 5

Batteries — Powell et Criger ; Willis. Lft- 
wi» et Clarke.

A Cincinnati —
R H E

Cincinnati .......................nnf>20linnni_ 5 7 2
Philadelphie.....................00112'>0000— 4 6 2

Batteries — Newton et Peitx ; Fraser et 
McFarland.

POSITION DEP CLUBS
Gag Perd. A J'r.

Brooklyn 
Philadelphie 
Pittsburg 
Chicago 
Cincinnati .
Saint-Louis . 
Boston . . 
New-York .

63 fi 
340 
538 
323 
4 fin 
4 fifi 
150 
344

EXCURSION DU VOLTIGEUR
Cast après-demain qu'aura li»u l'excursion 

AU clair de la lune du club «de bicycle Le 
Voltigeur Tous 1rs .mis du club ne de- 
vralent pas rr.anqr.»r I't.'asi^n de f .ire u.-.e 
Jol.e premenade fur un steamer p; epre «t 
co- : v 11 1 • ; i •- ? - • :
L'orchestre Blazl sera présent.

ONZE NOUVEAUX RECORDS DU MONDE

NELSON PE DISTINGUE A BOSTON
Boston. 10 — Onze records du monde ont 

#!/• bri és par John Nelson, de Chicago, au 
commencement de la course de s;x iours. qui 
a . or.imen é dimanche so;r. au Charles River
Park

NOUVEAU JOUEUR POUR LE CLUB 
SAINT-JEAN

Le club Paint-J'-»n a?‘ déte. miné A disputer 
' avec acharnement ’.0 titre de • hampion A tous 

çor. adversaires, et il ier.* 3 oet effet de s as-* 
: surer 1»? service» d'un nouveau joueur du nmn

dr Prow se
Le club Saint-Jean viendta jouer ici diman­

che a'c Hochelaga
i COURSES DE PAINT-VINCENT DE PAUL

Le» courses de chevaux trotteurs qui de­
vaient av-.jr lieu ect après-midi. A Paint- 
Y-.r. ont de Paul, rt été forcément remi?e.i 
A plus tard, par suite du mauvais état de la 
piFte qui a <té létrempéo par le» demièr?» 
pluie»

Nous Annoncerons la date ft laquelle le» 
course» auront lieu.

TOI R DM FORCE EXTRAORDINAIRE 
EXECUTE PAR MME CLOUTIER

Mme Cloutier a donné samedi, une suporb* 
exhibition de tour.- ’.•• fo.ee. nu Ki n.i\k 
Music Hall, et a établi un nouveau r*-cord 
qu il sera difficile d égaler. A la fin de la r - 
présentation. la célèt ; ^ fvmme forte a lî\ é de 
terie de? deux main?, et sans au un aide ar- 
tiflclel. ux’.e pe,snt»ur inert* de 1 (V"» livres

Plusb-ur» personne- dans I assistance ont 
essayé de répéter les tours de force de Mme 
Cloutier, mais sa"? succès.

Pour qu’un Tabac se vende énormément et long 
temps il faut qu’il soit de qualité supérieure

LE TABAC A CHIQUER

CURRENCY
id de plus en plus. Le prix, la qualité, la quantité 
snnent à ceux qui s’y connaissent en tabac.

L’avez-vous essayé ?
TRADE

WtCHAQUC *l£TH

Il est en vente partout 
MARK 5e e* 10c la palette

Meme les raquettes ont de la valeur, 
rapportez-les.

M. Purcell, homme d'équipe de la com­
pagnie de? tramway?, domicilié rue ÿt 
Lament, e-' mort subitement, hier matin.

—.1 n conducteur de tramways du nom 
d'Antoine Lebrun, domicilié 4. rueje 
Archambault, est tombée de la plate­
forme. pendant qu'il était à son service, 
hier avant-midi et »'est b!e??é k la tête.
11 a été transporté ù l'hôpital Xotre- 
Dame

—I n garçon de 14 ans. du nom d'Eu- 
clide Paquette, domicilié 94 rue Mane- 
Anne. a eu une main écrasée dan» une 
machine, met avant-midi, à Létabli?».1- 
ment Lamontagne. 304 rue St l'aul. 11 a 
été transporté au même hôpital.

—On a recueilli, hier soir, coin des rue? 
Ayîmer et Berthelet, un inconnu qui 
avait reçu de? coups de bAtons à la tête, 
au cour» d'une bagarre. Il a été trans­
porté à l'hôpital Notre-Dame, et a pu 
quitter cette in?titution après avoir été 
pan?é.

HER MAJESlY’S
•'The Black Flag”, le drame bien connu 

de Petitt. a été présenté pour ia premiè­
re fois, au théâtre Her Maiestv s. hier 
soir, en présence d'un auditoire des plus 
nombreux.

]*i piè'O est de» plu» intéressante?, et 
Quoiqu'elle ait été 1 niée ma nte? et main­
tes toi? â Montréal, attire touiours les 
amateur? de théâtre. L’intrigue « ?' simp'.e 
mai? de? plus intéressantes : l’n icune 
homme est envoyé au bagne sou» l'accu- 
»anon d’avoir a»»n?«iné son j>ère. la? vé­
ritable coupable était son frère qui avait 
toujours été le favori du père. L innocen- 
te au prévenu est enfin prouvée par la 
îiancée de ce denv.er, qui s’est dévouée à 
la réhabi.itation de celui qu’elle aime.

MM. Baldwin et T. d. Keogh, ainsi que j 
tou? les membres de la troupe, ont rempli 
leurs rôles d une façon excellente. Le» < o>- j 
tûmes et décor? sont aussi très ion». La 
Pièce vaut certainement la peine d'être 
vu»?.

Toronto, 1" Dépé' he part.euh 
!' Evening 1 e>gran :

Londre». 9 Le» canonniers A (i 1
N 1 ’• . « t

t is deux de !u batter’ de lampagrc "E ' !
n* £ - ' 1

du Hnyu! l u Lm Begimcnt, r -■ '« en :
soldat \\ N . 1 v 1

fté indiqués au "\N ar Oir.ce' comme 
iangereusement ma'adcs.

Londre». 10 — l.e marécli.il Boberts. 
pre»sé par le gniverneinent «mglai» de 
disposer d une 'i»vi»i»>n lO.DOn honnui > 

pour le servu-e en Chine, a déclaré i 
«;ii 11 lui laüait 100.600 iioninu » pour gui ­
der »e» lignes de communication», et ; 
qu après avoir déduit !» » non valeur», il 
lui re»tait seulement 7d,t»0M homme» di»- 1 
ponihle» pour les opération» .o tive».

Le gouverneur de In « olonie du Cap. 
»tr Alfred Millier, eonseilïe de ne retirer 
au1 une troupe de 1 Afrique du »ad t int 
qu »»ii n aui 1 pu» capturé le général Bo­
tha ou le président Kruger, car la p ieu- 
vation dan» le» districts soulevés «ie la 

j colonie du Cap et tie l’Etat libre n u pas 
1 encore été accomplie.
1 _ _ I

Ottawa. 1*1 — Le lient.-colonel Otter a 
| télégraphié au ministère «le la milice la , 

liste suivante des pertes qui ont eu lieu 
parmi le» membre» du premier bataillon 
des carabiniers A cheval, à l'engagement 

| du 7 courant.
Mortellement blessé?. 4^. soldat H. 

B. White. W atervillc. N. E.
Légèrement hlc»»é>. Capitaine C. M. i 

Ne les, dragons canadiens : 325 soldats • 
1. H. Marriott, dragon? Manitoba : 284. 
soldat H. Palmer, e-endron "B ' r.. d • 
O. ,1. McOregor. infanterie de Brandon ; 
413. soldat B. I!. Armstrong. 3r régiment j 
artillerie : ‘J.Vù soldat Ixirn, nom ne pu- ; 
raissant pas au rôle.

Le bataillon du colonel Otter a été | 
détaché de ia 19e brigade et envoyé à j 
Npnngs.

Cape Town. 10 — On rapporte ici que j 
phisittirs officier? boers et bon nombre 
de patriotes. .?e sont montrés mécontents 
de la onduite de Kruger, uu a fait trans­
porter â Machadodorp une quantité d'or 
considérable. Ce» ofhners et «’oq patriotes 
s'attendaient â être récompensés de leur 
attitude pondant la guerre et de leurs ac­
tion?, mais n'ont encore rien reçu. Tl ap­
pert qu'un grand nombre d’étrangers ont 
été déjà libéralement récompensés pour 
en avoir beaucoup moins fait.

Cape-Town. 10 — A une assemblée des 
femmes afrikanders qui a eu lieu h er. n>- 
semhlée convoquée ;» >ur protester «outre 
l'annc-xion de? république? sud-africaines, 
et le? châtiments réservés aux rebelles. 
Mme Olive Schreiner Cronwright. a dé­
noncé la politique ang!aise et aiouté : M i 
le? république? sont annexée», si le» Afri- i 
kanders sont opprimé?, le rétablissement ! 
de la paix devient impossible.

Loi s, 10 1 • : hefs Ai lers
«ont arrivés ici samedi dan» le bir de ré- ! 
nandie l’idée parmi ’e peuple anglais, qu-» | 
l'opinion publique étau en faveur de l’in­
dépendance de- Boers. Tou? le? cinq «'«nt 
été priés de quitter l'iiôtol 01! i!> s’ér.iient ! 
retirés. Parmi eux ?e trouvaient le profes­
seur Devos, du Séminaire Théologique. de ! 
Stellenbosch, c D Dewet, ex-membre «lu 1 
cabinet de la Colonie du Cap.

m TRfllS-eiïlEIIES
Trois Uivières, 10 - La frégate ‘ InLa 

ne. ' venant de Montreal. e»t passée «K 
vant notre ville vers onze heures, lundi 

■ ■
L’excursion «le 1 1 mon Mu<icalc. .m 

clair de la lune, samedi dernier, a « te un 
succès. Be lu «*up «le monde A boni et 
musique spleiulul© par la pouuia.u tan 
tare. Au unir» du voyage, il ? « »t pro 
«luit un petit incident, hn partant «l’ici, 
le \ apeur " B »rthn 1 ’ d« scendil jus 
L - «lu t ap de « M i.rdehune. pour rem«m 
ter ensuite r.ixpi a a '.«« M riena-. Oi. 
à son appirnhe «lu Cap. < >mme on > .'
tendait, «e »on lâ un pèlerinage par ’e 
v ipeur ’ rrois-Kivièrcs. ' toute» le» «ào 
«T« » se mirent A ? mnev ; mais le "B« r- 
îlner” filant tout droit, on »«* dit pr >.•« 
Idement «ju’il y avait eu iné»*nse. et les 
« loehe» «le se taire. Q»ueiqaes imnuti» 
plu» tard, en voyant remonter le battait 
q u. avait tourné un peu plu» ba». on « rut 
«!e nom eau que e’ét iit le *'Troi.» Kiviè 
res' et les cloehes de recommen er de 
plus belle.

l'n petit évènement oui a quelque 
p <>41 a nui»»' les membres «le notre h«»n 
t-orps «le poii> e. a eu lieu i« n la »emaine 
dernière I ne «ertaine nuit, les homni' » 
qui étaient de servn e k la statu*n, vu eut 
arriver, en voiture «le plaee. aprè» i« «iN 
part «lu bateau montant «le la Cie Kiche- 
ueu «V Ontario, un lionyne et une temme 
qui demandèrent A passer le re»te «le i.i 
:uut A «et endroit, ce qui leur Lit a*«or- 
<k ilors il fallut procéder au lébar 
ouement. ce qui n'était pas fa«'.le po.tr 
l'homme qui. une toi? mi» A terre, ne 
pouvait se transporter que trè» diîtu be­
rnent avec une oéquille et une «amie. 
Le lendemain, non braves policier» rem­
barquèrent le couple en voiture pour lu 
conduire A la « ampagn*. Kendu» m ’ C.u- 
vnre." dan» la banlieue, n «» vo\,igeui » A 
ia*m mar«hé furent pré« ieusennnt nu» 
sur la route. Puis on en entendit plu-- 
parler avant l'espace d’une journée, quan«l 
«ant vu revenir A la station de police le? 
protégés de la veille qui avaient prié un 
bon cultivateur «le Ste Marguerite de le» 
ramener vers ceux qm avaient «I abord 
eu si bon soin d’eux. Pour se rendre A 
Ste Marguerite, il» avaient pn» !e Uenun 
qui traverse le Calvaire «ic la Banlieue 
A cet endroit.

Ivos constables, fort amusés de le? voir 
revenir, en toute confiance, leur «leman- 
der de le? expédier vers le haut du Meuve 
par bateau, les reçurent bien encore et les 
mirent sur le bateau montant ce soir-là.

ï.A LIBEKTE

MARQUE
ACHE

•f

i
m.

ac A Rimer
UAL1TE SUPERIEURE
5ç:rp/ûUEi:

ACRES
PRECHE
L’assortiment le plus 

• * ■ 111 plot «VnppMls • t 
tiniirhes p«kh pécher

jivey Ur» nitMirhr^, li- 
ni soir, movichrti, 

t nillers, •• inimiow »,*’
< le., etc., «ie la vil P'.

T. COST EN & CO.
1696 RUE NOTRE-DAME

Téléphone—M«ln Z656.

EGOUTS
AVIS AUX CONTRIBUABLES

Avis Public eet par le présent donné, 
que le» rôle* spéciaux pour la construc­
tion d’égout* dan* le? nu»* ci-dessous 
mentionnée» «ic la cité de Montréal, .»a-

A beit. de l’avenue Delorimier allant 
vers l'Est.

M André, de la rue Perrault allant 
vers le N« rd.

Aylwin. «1«» la rue «^te ('atbenne allant 
vers le Nord.

Boy «t. d«' U rue Marie Anne A Tave- 
nu-' Mont H«\val.

Butler, nord et sud de la rue Rush* 
bi o«Ae.

Duke, de la rue W illiam A la rue St 
Paul.

Frontenac, de la fin de l'égout exis­
tant allant vers le Nord.

lr«»quoi». «le l’ouest «le l'avenue Delo- 
nini«»r. allant vers l’Ouest.

.loliette. <1«» la rue Me Catherine A la 
la rue Ontario.

M «issue, «le la fin (ie l'égout existant À 
U rue Perrault.

Montana, de la rue Marie Anne A l'a­
venue Mont Royal.

M enta ni. de l'avenue Mont-Royal à la 
rue Perrault.

Perrault, de la rue Massue allant vers 
l'Ouest,
sont complétés et qu'ils sont maintenant 
déposé.» .111 bureau du soussigné, A l'Hô- 
tel «h* Ville.

Toutes personnes y mentionnées com­
me sujettes au paiement de quelque taxe 
ou contribution ton« 1ère. sont par le pré­
sent »ommécs d’en payer le montant au 
soussigné A son bureau, dans les dix 
jours de cette date, sans autre avis.

(Signé),
Wm RORB.

Trésorier de la Cité
Hôtc!-de Ville,

Montréal, 7 juillet, 1900, Montréal.
209-2

Ottawa. 10 — A l’occasion du jour de 
’•a Confédération, I’hon. .Tosoph Cham­
berlain, secrétaire des colonies en An­
gleterre. a écrit une lettre de félicitation» 
au Rév. M. W'olkky. de cette \ l’e, sur 
! 1 V yauté de? Cana i-ens fr.ançai». et l’u­
nité de l'empire. L“ secrétaire «le? colo­
nies fait l’élope des Canadiens qui ont 
offert spontanément et volontairement 
leur sang pour supporter leur» frère? de 
i Ur . • ' int té poli­
tique et '.’égalité.

Lord Strathc'■•na a éga’emer- écrif une 
lettre de félicitations A l’un des membres 
éminenfa «l’une église protestante d’Ot­
tawa. Dan» sa lettre, lord Strnthcona dé­
clare que le Canada n’est plus une colo­
nie. mai? une Puissance faisant partie 
intégrale de l'empire britannique.

CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX

Rognons
Peintres

Elle iPeèt pus aussi facile qu’on le 
pensait d’abord pour les Chinois

l ne motion pour un bref d'habeas 
corpus a été présentée, hier après-midi, 
en chambre devant Sr.n Honneur le juge 
Davidson. demandant rélargissement 
d'un Chinois du nom de Ham Hung, pro­
priétaire d'une buanderie, rue i ra;g. 
sou» prétexte que l'individu actuelle 
ment détenu en prison n est pa» celui 
qui est accusé de ne pas avoir payé sa 
taxe.

La cause sera pîaidée aujourd'hui.
!. paraîtrait que la tâche de faire re­

mettre en liberté le» Chinois actuelle- 
ment détenu»' en prison pour avoir re­
fusé de payer la taxe «le imp«*sée sur 
le? buanderies. n'e»t pn» aussi facile que 
le «'roient le «onseil de ville et le comité 
de» finances, qui axaient décùlé que tou? 
le» ( hin<^i' pourraient être libérés en 
pavant immédiatement leur amende.

Plusieurs avocats sont d'opinion que 
ni un juge ou autre autorité légal»' n'a 
le pouvoir de mettre fin au terme d’une 
condamnation. < e privilège appartient A 
In Reine seule, et cite dernière ag’t par 
l'intermédiaire de » u représentant, le 
Ciouverneui (iénéral, qui. A son tour, 
consulte le ministre de la Justice. Il 
faudra ensuite envoyer une ^requête au 
ministre de la Justice demandant le par­
don de? prisonniers, et si comme il arri­
ve d habitude, la requête est renvoyée 
au juge qui a prononcé la sentruare, il est 
r us que probable que les fils fl: Céleste 
Empire auront ; urgé leurs sentences 
axant que le pardon royal ne parvienne 
aux autorités civiques.

L’assemblée régulière de la Société de 
Préxention «le Cruauté sur le» animaux, 
a eu lieu, hier soir.

L'inspecteur Elliott dit qu’il a visité >0- 
rel et Berthier et qu’il a découvert deux 
cas de (ruautés. Il a. dan» ces endroits. 
la«t l’inspection de? bateaux. Les inspec­
teur» Duquette et Elliott ont visité le 
canal de Beauharnojs et ont trouvé tout 
en parfait ordre. Un vote de remercie­
ments a été présenté aux autorué* du 
C. P. R. pour les avis qu’ils ont fait affi- 
« lier en certains endroit*, pour prévenir j 
le? cruautés contre les animaux.

\ oie’ le rapport «les inspecteur? :
Trouvé? coupable», lô ; ax : s donnés. 

127 ; plaintes, fil : animaux détruits. 8 ; 
chex.iux retiré» du travail. 13 : rapport de 
1 inspection «le» lu vaux de» cochers en- 
tr minu t et 4 heur« s «lu matin

l.« » endroits »uivants ont été visités du­
rant le mois de juin. Lachine. ( ôte St 
I . Côt< Neiges Côt< Ste Catherine 

< àu St 1. u ». ( èt< St Michi Notre-Da 
me de Grft«es et Outrement.

TEKKIULE TEMPÊTE

TACAM Kf» DF. I)i:i X SK.M A!X FS

M. William Farnum. «!«• la troupe “Cr- 
rano de Berger:i«- «pu jouait la »emain«’ 
dernière au théâtre il«'r Majesty, e*t par 
ti ee matin p««ur Hux|>ort, M« . ort il »e 
reposiT.i |Hn«lant deux semaine» Î1 »«'. 
rendra ensuite A Nexx A «>rk "0 il s« j<»m ! 
dra A la tnnipe «le *'Ben Hur". '
M. Him u m a dé< luré m repré«en»ant d«' j 
“La l’r« »»• qu'il était onenanté de s««n 
x-oyag« A Montréal, et espérait revenir 
quelque jour.

Ressource précieuse
Quelle lessource précieuse que le fa 

meux Baume Rhumal” 1 guérit com­
me par enchantement les rhumes les plus 
obstiné* ° q h

I^a térébenthine 
est la chou» «jui fait 
le plus de tort aux 
peintres.

Le plomb, sans 
doute.leurfait aussi 
du tort.

Mais la térében­
thine coupe les ro­
gnons, lesenflamme 
et lesafTaiblit et fait 

do la vio du peintre une source de «lan­
ger? et do troubles. Quand un peintre 
a le mal de dos, il est temps qu’il com­
mence a soigner ses rognons.

LES PILULES DE DO AN
POUR LES ROGNONS

les remet iront *»n bo 1 état—feront disparaî­
tre rinflatnntntlon «•! lu cong**siion et soula­
geront mal de do*.

M. J. Fxanson. lo p«»lntro décorateur 
bien conuu. âo rue Oxford.Toronto Ont, du : 
••Il y a eux-iron huit f»*»main'*s. Je fus art'Int 
d’utio doiileur atrnen dan» l»1 d«>s, au-d«»*«U' 
di^ rognon*. File me faisait t«nr souffrir 
que ma femme a dô m'appliquer «les ilng.-s 
chauds Ju^qu'A l’arrivée d i médecin q il 
donna de lu morphine

Il dit que le mal était causé par le pn*s >ge 
d'une pierre <lo« rognoa* â la x » »*ir».

Mon urine était < hargôe «l’un -lépôt «ie 
poussière de brique et l'éprouvai* nue do 1- j 
leur cuisant» quand .l’urinais.

J>ntcndts alors parler de* Pilule* «I 
Doan pour !«•* Rognons et Je romiuenç*i â 
en rtren«lre

J obtins bb'ntôt d.i soiilag^ment, la don- - 
leur est disparue et ma santé a'nm'dlorc 
depuis cette date. Mon urine e*t rnain'e- 
nant clslfe et ne me cause pa» «le douleur et 
Je suis mieux que J’ai été deput* des an­
nées. y ou w

Un village détruit

Marshallton, Iowa, lô.—On rapporte 
qu’un cyclone a détruit le village «ie 
Steamboat Rock, hier soir Le rapport e*t 
en parti confirmé par le fait que la riviè 
re loxva a monté do cinq pied* dans une 
heure, ici. Une pluie torrentielle qui est 
tembée entre St Anthony et Searing. 22 
miller A l’ouest d’ici, h emporté prè* d’un 
m .c de la voie du loxva C entral Railroad 
et a causé beaucoup d ' dommage» A .a ré­
colte. Non* avon. eu la pue tempête «le 
la saison ici, «.e soir.

DEPART PO C K L’EXPOST 
TION

M. S. Daignnult, gérant de l’Ameri- 
can Dre»sing Co.. part pour Nexv A’ork, 
rc .»«<ir, le 19 courant, en eompagni< «le 
» i dame, »l’oq us s embarqueront sur 
T Oceanic ’ pour »o rendre A Pans, oO 
la Compagnie lait une exposition «le s< * 
pro«imts. venant ainsi en compétition 
avec les exposants «le-, produits «le» mê 
me* genre» du monde entier M. Dai 
gnault et sa dame, visiteront les primu 
i tie* xilles * m «»t»éennes axant leur re»-»ur 
au pax » \o» souhaits de bon voyage 1«'»
a« «'ompagnent.

LE MEURTRE DE (.OEIIEL

(»e«>rge1own, l\v . 16. Le» cause* fie 
l'Etat versu» Aout»«>. Power». Pa\i». 
M’bittaker et f oomb». .n « i;»».* d«' « «*ni 
nlicité dan» le meurt n’ de W illiam (ioc 
t*el. ft Frankfort, le 3d janvier, ont été 
appelée* aiijourd hui devant 1* juge f «ni 
nil.

El ST JEi-BIPTISTE
A TEÜiESOlE

On nous écrit de Terrebonne, en date 
du 9 :
M. le rédacteur de ” La Presse,’’

La Saint-.lean Baptiste célébrée A Ter- 
rebonne «ioit son succès .111 bienveillant 
concours des ami* d<- toutes part?, hom- 
mea politiques et gens U I t< isses, 
«iu»»i bien que «le toute nationalité. Le? 
organisateurs de cette fête remercient 
ce» aide? qu’une commune entente leur 
a fournies.

Si «le» Anglai» se sont mêlés à nous 
dan? cette démonstration p<itr;otiquc. 
«ela prouve seulement la fraternité qui 
« xiste entre nous «lan» notre petite ville, 
e* notre bonne entente ne port*- aucune 
atteinte A nos sentiment? de ( anadien»- 
tran^uis.

RAOUL MASSON.
JO>. BER 1 H I Al MK.
J. NAP. OAEVHEAl , 

Secrétaires de EOrgnnisation.

famii.ee kn ma n.
Muni de tous les secours de la religion 

et entouré «le se» nombreux entants en 
pleurs. M. séraphin Thibaudeau, a ren- 
«Li. ».«nie«li. le dernier soupir, à l’Age 

• amé -Ir 77 ans.
Le défunt résidait t Saint Jacques de 

l'Achigan. D’origine acadienne et «l une 
gaieté proverbiale, M. Thibaudeau avait 
une rare présence d’esprit et était doué 
«Pim coeur géiuTeux. 11 possédait l’es­
time «le tou* *- e » «v>n« itovens. Sa xie fut 
humble et m<i«le.?tc. mai? remplie de bon­
nes a« tion», de «L-voimment et «ie chanté. 
C’heî «l’une nombreuse famille, il a » 1. 
par ses hautes qualité». *«• faire respecter, 
aimer et chér«r de tou? se» entant». Il 
a donné A l'Etat cinq épouse? chrétien 
ncs ; A l’Eglise, trois religieuses iroin. 
munauté de Sainte Anne -. et un prêtre, 
le Rév. M J. Thibaudeau. qui * \<*rre ac­
tuellement le saint ministèn* A Sninte-Cii- 
négonde, Montréal.

La mort «le M. Thibaude ,n laisse un 
grand xidc. >on épouse éplorée. »,>? m 
fants bien aimé? et tou* ceu ; qui le eon- 
nai?»aient le pleureront longtemps.

Les funérailles ont lieu airiourq'h.ii. A 
9 heures. A l’église paroissiale de Naint- 
Jacques de 1 ’ A «'n i ga n.

\«)» «ondoléames à la famille affligéen. 1. p.

LA VI PA UNE
La chanson du jour avec musique.fran­

co. 5c ou 35c la douzaine. Adressez : 
• \ itahne ", 7 avenue Oscar, Montréal,
Canada.

—Les dame? et Demoiselle* atteinte? 
d> « maladie* particulières A leur sexe peu 
vent se procurer la liste de questions se 
crêl«>. sans qu'il leur en coûte un cen- 
tin et se -oigner elles-mêmes, «n écrivant 
au Dr J. Larivière, Man ville. R. I.

192—m. j. s.—n

SINISTRE
C'lex*elan«L lô T.’ "Idler” a sombré «lan? 

une effroyable tempête avec six passa­
ge r».

A STE (tENEVIFVE DE MONTREAL

MM. ( liarle? Blm? et Vdélar.l M« 
loch»* ont été élu* comnn»?aire* d’écoles 
pour le village.

ont été 1 LE

«iRwiii:
RUE I

%* iwm** 1______
■o BOIS ZINC 

1 ^ \l i -•OSt
ST NICHOLE S I

!î. Toutes le? personne* qui sont en 
tnéc» dan? la salle d'audience ont ét< 
fouillée*.

t^uatre vingt dix-sept témoins de U 
poursuite ont été appelé* et la poursuite 
a déclaré être Trête dan* le procès On 
a donné A la défense jusqu'à 2.10 hr*.

1 pour préparer sa liste de témoin*.

-■ * w*. •

qui a pre» de rent «n* d’exlafanre dr- j 
vient de plus en pin* populaire ehnque
Jour 210—m-n-w |

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC

Miiniripalité du Villmre Dp Lorimipr.

Avi* pnhllf' f«t par 1«> préa^nte* «lonné par 
G F. For«‘*\ pccrétairo ti» « -rier. que le cnn- 
•eil *tc la corporal;.>n du village de Delorl- 
mie- \ ».i sr >. m tenue 1- vlngt-neuvlêm* 
Jour d-.i nu- s .lo 1uin mil neuf «ent — 1900 — 

j « pa»*é I»- r^Rlen’ent sulvnnt :
HBGT ' MT XT NUMI RO DOUZE—1»-POUR 

ATT «R IS RR \jV. rONSKlI, DF LA COR. 
P*'RATION I*r VILI.AGK DF DELO 
Kl MI F-, U A UONTRACTEi; UN EM­
PRUNT

A une »♦..««<: r. générale d'a1ournem«>nt du 
lu vlllag* Da r.ori- 

I i- ■ •imalret» des
ac*rmh1é.-« d. * dan* H munlrtpalité
• iu viJase i». 1»,. L-.iimi?]. le xingt-neuvième 
j< ur «1 m« iB de luln mil neuf cent ;

A l.iquel'r pe?Plnn sont présents MM C. 
M -:;^r. (4e>rge .leffrry Théo-t re RÂdard! 
l'Oïl 1 s D Latour. MaU rt* Lahr»c«i«ie et Au- 
fiiihîe Ritrz. tnu.s inembr**» et formant le ouo- 
rum de « e « .» -u la présidence «ie M.
C. Me,»e 1er. m?lr«-
IL EST «'RIM'NXU rT STATUE PAR RF- 

Gl.EMKNT P « 'V8RIL COMME 
IT :

At«e: du qu-» > \: . •;«> Dr I^oHmler eet a»tuel- 
.*'mt*nt ... ns une i»éri.»ie de proifrês e* qu’il 
' ' ' r intérêt ^ t" continuer «ertaina
fraxaux tel» que l’-uiverture da certaine* r\\*% 
a ‘"netni ti.-n «1«- inaux d’égouts et le poea- 

'i»' conduite ««m jr jr.s rueK Bor­
deaux .»**-aw. Gain. M nt Royal et Papineau 
qu ailleurs ;

Atten.Iu qu’il .-et d’Jnîér*t public et oppor­
tun pour ce*te municipalité d'acheter et poe- 
di»er **** ai‘pnr**,‘!‘ U'ur combattre }ee Incen-

Attendu qu’il e«t opportun, pour l'embelli*- 
erm^rt de cette m ini* ipniltA. de false planter 
■1er «rbree le iong «ie certaine* ru*** •

A t ter. ri qu-, cet à propos d’érlger un édl- 
fi " public dr\ ftnt eorvlr de po»te «le pollco 
et de pompier* cl d'hètel de ville

Attend-; qu’il eet A propo* Aga]6meTlt d 
oreol.der !a defe flottanta qui existe ac­

tuellement
IL EST RESOLU :

1 Qu'un emprunt d* cinquante raille dol- 
«ar» ee. , fa,t ,1 j moye-i de bon* oU débenturaa 
ncnA. par . :® c* le secrétaire trésorier 
o- qu«* produit en sera appliqué aux fini 
‘-ur-ment. méee ; que Je* coupon* d'intérét 
P'urront porter d-* signature* lithographiée*

- Que --et emprunt *era remboursable 
d -. -. e qua -ante a r % er qu’il portera un intérêt 
•- ex iint pa* quatre par cent par unn«> 
payable remeetrle ’emrrt

3 Qu U y aura un fond* d'amortlaeement
• i deux par c*nt par ,-ir.née. <» part l'Intérêt* 
Jusqu û 1 extinction de lu dette

4 Que le capita! e« l’intérét earont paya-
be* au bureau .'un«' banque ln*-orporée. X 
Montréal *

• » Qu une taxe annuelle *ur Ve* propr:fté» 
•mp eab «■.« «era p-é «*x-ée chaque année na 
:-i .s»ar- pae ; xante-qulnte centième d’urx 
pour ««-n* *ur l'évaluation arnue;1.

fi - Que le p-*eert réglement de\ ra être ap- 
pr^uxê par «ce é.e'teur* propriétaires de b!en«- 
fnr i» de .« -nun .< :p.« : té du village De Lori- 
rru-r et par le lieutenant gouverneur en con-

P:pn^. C. F. FORFPT
Fœ ré taire trésorier.

Signé, C. MRfiftlg.R
Maire.

K* «ur proposition du crneeiller Latour ee- 
par le conseiller Rédard. 11 eet unanl- 

memr-nt résolu que u eo.t ordonné, et par c«»f 
présente* «'e coneell ordonne que le* êlect-urfl 
propriétaire* de blene-fond* d* la munlclp^llts 
du vi.lagc De I>-.rlmier seront com-oqué* ft 
«a-e «omt: publique, conformément ft l’ar- 
ri ,, ,*1 f1'1 Municipal de la Province da

-be f" -ur le vingt urqulême Jour de |U1I- 
' au bureau da con-

! ’ corporation du village D* I»*imiei
A heure* du matin, pour l'approbation dû 
;:êMnt réglement et que le dit prêtent régie- 

« affl hé suivant la et publié au 
g d* ux f « d*n* deux Journaux, sax-olr • 

I>e «res» Journal français, et >e He.‘ 
ra d ' J >urnal .«ng'ale. toU* deux publiée en 
la cité de Montréal

Séné c. MEPSIERt maire
s g né. r E FOREST.

Secrétaire tré«»orler.
Gertifi.' r r rnRRPT, secrétaire trésorier. 

!,». • iieéquenre. le* électeur* propriétaires 
t «r .le la municipalité .tu village

!*«• I, Tlfri* •• sont conv ^ué-» \ une assambVe 
•'bbque. «, nf..rmément ft l'.arti da 6Î1 du 

•' ‘ Municipal d.» ia Province de Québec 
« vingt-cinquième Jour «lu mo1<* de Juii- 

’«• no: neuf «v*r.t lP«s> au bureau du con- 
- ' ’ » corporation du vIHage IV Larlmler
ft dix heures du matin, pour l’approbation dû 
«lit r-g « m^ nt.

Donné «ou* mon e!- g. ati dit vlRage T>e Ix»- 
r ml- r. «>e quatrlènie Jour du mois d« jullDt
mil neuf cent — IfiuO. — '

D E FOREST, secret a Ira trésorier, 
^usslgnê, r F Forest, swmêtaira trésol 

rier certifie que le règlement écrit ci-haut 
e*t une ' raie copie du règlement adopté par
......... .. «le la corporation du villa** Da Lo-
r.mier et qoae l avis de convocation a*t éga- 
“rrert une vraie copie de l’avl* donné par 

moi conformément A la loi.
Donné sous mon seing au villaga Da Lori- 

n-.ier. c# quatrième Jour du mol» de Juillet mil 
neuf cent - 1000 —

C. E. FOREST.
**-2 SecréSaêra

17815121
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De ce tableau sont exclus 

plusieurs milliers de numé­
ros, que nous vendons, durant 
cette période émouvante delà 
guerre, et que nous croyons 
ne devoir pas considérer com­
me circulation régulière.

MONTREAL. 10 .iriI.I.KT 1900.

LE CITE ET LE GRAND 
TRONC

A L’ILE DU FRINCE- 
EDOUARD

Demain sera un jour important pour la 
province de ITe du Prince-Edouard, et 
même pour tout le Canada, ai l’on tient 
compte de l'influence qu'exercent les va­
riations politique* de chaque province sur 
l'opinion générale.

Dans la deuxième division du comté de 
Queens. I. P. E.. le gouvernement Kar- 
quharson, qui ne ae tient debout que par 
le vote du transfuge Pineau, joue son exis­
tence. L’ex-représentant Wise •*» présente, 
tomme oppositionn*«te. Il a abandonné 
M. Farquharson. son ancien chet. à cause 
du gaspillage éhonté de l’argent provin­
cial. et aussi par répugnance pour la poli­
tique dictatoriale du premier ministre.

M. Wise paraît, par son changement 
d’attitude, s'être conformé au sentiment 
de ses électeurs, presque tous tournés con­
tre un gouvernement, compromis par le 
boodiage. une administration, dont le 
theî a traîtreusement imposé une élec­
tion A M. W se qui n'avait bffert sa dé- 
luamon que pour défier M. Farquharson 
de *e présenter contre lui-ce que Jd. 
Farquharson n’a pas osé acepter—et dont 
le maintien, jusqu'ici,n'a été possible qu'a­
vec le vote d'uuf renégat de la plus triste 
figure.

r ■ ..........5S I» —
qu’on aurait d« ne contenter de nommer '
W tien, du marché Bona scours, ajournant ‘ 
à .' minée prochaine la navunanon d’un 
sui intendant dont las f^neUona auraient 
été clairemoat dM'.mea (>ar im réfmrnent.

Ta rai*oaaa«nent a aa valeur et aurait | 
certainement ra hé nombre d éetienns 
s'il avait été tenu avant 1 <«pf>oajti-m »>*»-

LA PRESSE, MARDI 10 JUILLET 1900
les intérêts 4e Québec f Csat aitwi que nxi* dépenaons das nw! T4e Quéhee

étaient en jeu Mau dan» ce bHl, ce qui 
e*t en jeu. re *ont le» affaire» du parti 
liberal et, |>a> autre choaa.

L'hoa M de Boucherville • oppose 
éfalement A U nomination de nouveau! 
juge» pour Québec. Il y a quelque» an

proportion 4 été trouvée identique Cast 
un excellent état d' chose» auquel il im­
porte de ne rien manger

l^e bill a été lu une deuxième foi».

( née», dit il, la comparaison a été faite 
tématique et irrajeonaée taite pour eœ- entre le- frai» encourus pour la m*g»»tre­
pêcher le rapport du comité de» mar- j turc dan» Québec et dan» Ontario. I.a 
ohé» d’être discuté an le faisant déclarer 
hors d ordre.

Mu.utenant, pourquoi toute cette oppo 
•ition ? pourquoi oette aéne «le manoeu 
vrea cousuaa de fil blanc pour empêcher 
la nominiftUon du remplaœn*ent de M.
fessier •

Simplement parce que l’échevin San- 
gnac, ayant un candidat A présenter, a 
fait décider daxi» un caucus du parti de 
la Réforme, que cette nomination ne se­
rait faite qu’à »on retour d’Europe.

< est à deq compromis semblable» que 
nos réformateîii, ont amené l admimâlia- 
tion de» affaire» municipale».

Peu importe le» intérêts de la ville,
|'OUTvu que a» réformateur» placent leurs 
parente, leurs slhés ou jeur» amis !

Or, et ceci est plus grave, le candidat 
du j»erti de la Réforme n'était pas au 
nombre de» cinq candidats chôma et re-

’ »na r*°«r amener de» étranger» qui 
mm te. sa aauv#nt, de peur d’être tsalés 
par les employés du gouvert^rnent

Von eeulement on vole les colons, maaa 
le» employés de M. Sifton donnent le 
spectacle le pas» dissolvant d intmaio* 
politique que Ion puisse con temper Pen 
dant U* élections lors’es de Manitoba, 
M McCleary, agent d .mm gration à 
Winnipeg, avait mi» toute s^n armée 
d emplovés en campagne, et avait trans­
formé »e» bureaux en bouge électoral 

le*» agents du gouvernement se trana 
On dit qu en comité général il sera pro- ; ff>rrnemî ,chaleur» anti<*tholi-

poa ae r.yrr I* cUuw crtent «ro„ «oa ; „ , , ,ln 4 M f.ul
ve.u* jugt» l*our Wu^b., . Wood. ,u moyen 4e me«on»e, et «hu-

* * * ; >,nt de 1, rrédulll* et de . ignor»r.^e de»
A quatre heure», le >*>■»• étant »»n» ou | 4;a!1r,en.. '.eur a fait »i*ner un*

vrag*. Ibon. .én.teur Mill, a propos lu ^tltlon d.n, ',nufi> oeua n disent ne 
pn« en eon»idératlon du me.„g* d* la ( VM,mr d éc,lW. catholiquea.
» lu more de. ( ommune. informant le Sé- ^ ^ ,;a.,r:en» ont *u cm
nat qu elle inti-te »ur troi» de se» amen 
denient3 que le bénst » rejeté». (. i» amen­
dements ont trait : lo à rendre le bill ap­
plicable le 1er janvier 1901 «eulement ; 
•e à laue un crime de I obtention d'ar­
gent sou» de taux prétexte» ; 3o à exemp­
ter le» trade» l mon» de 1 application 
de la clause interdi»ant le» combinai»on». 

b bon. M. Mi ils a tait reuiaïquei,

J>es écheviM qui croient • » rendre po- 
polairea ein harcelant le» grandes oompa 
güKB a force coupa d’épingle, f*ont dan» 
une singulière erreur. Tves vastes réseaux 
de chemins de fer, comme le Pacifique **t 
le Grand-Tronc, sont l'Ame de Montréal. 
Le Grand-Tronc, surtout, nous a fait ce 
que nous somme» avec du capital anglais; 
il pourrait noua nuire autant qu'il nous 
a aidé*.

Nous avons réellement lieu d’avoir hon 
te d’une politique mesquine, rétrograde 
comme celle qui a triomphé, hier, A la 
commission de la voirie. I^e Grand-Tronc 
vient de jeter dans la poche de certain-* 
propriétaires, citoyens de Montréal, la 
somme de quatre cent mille dollars, pour 
acquisition de terrains. Il fait connaître 
officiellement son intention d’y dépenser 
im million de dollars en travaux. Et voilà 
que quelques échevin» lui refusent la po­
se d’unê simple voie temporaire, traver­
sant la rue Aqueduc, pour le transport 
des matériaux. Il n y passera pas un train 
par semaine.

Il est temp;» que la partie saine du 
Conseil se réveille pour mettre fin à ce» 
petitesses, dont pa> un village n oterait 
se rendre coupable.

Remarquons bien que le» représentants | 
de l'Ouest, c est à-dire de la partie inté­
ressée. sont prêt» à accorder cette per­
mission. Le refus vient d’échevins qui 
n’ont pas un électeur intéressé directe­
ment dans l'affaire ; car le» gens de la 
partie Est traversent rarement la voie 
du Grand-Ironc A cet endroit.

Iuc |
commandé» au i'onaêil, |>ar le comité des j laissant de côté t >utt question d amour- 
marché», après avoir subi un examen
très rigoureux.

I! avait été écarté par le comité, corn 
me ne possédant pas le» qualités requise»
|K>ur le poste qu’il sollicitait.

("est pour faite passer ce candidat que 
le parti d** la Réforme a bloqué, hier, 
pendant une heure, le» affaire» du con­
seil et tenté de laisser encore pendant 
des m<»is le marché Bonseeours san» sur­
veillant.

Aussi l’échevin Larivière n’a-t il pu 
maîtriser son indignation et a-t-i! dénon- 
ré en termes énerigque» la prétention des 
échevins qui »e permettaient de proposer 
un candidat que N comité des marc hé» 
avait, A runanimité, jugé comme inbufli­
sant.

L’échevin Gouin, forcé de recommen­
cer la bataille contre les membres 
du caucus réformateur, raconta briève­
ment les dessous de cette affaire et mal­
mena. en termes parlementaires. Téche- 
vin Gagnon, collègue de l’échevin Savi- 
gnae pour le quartier Saint-Louis, qui 
avait mené toute l’intrigue en l'absence 
de l’échevin Savignac.

Il montra que l’échevin Gagnon se ren 
di* au comité des finances pçur faire 
échouer le rapport pour lequel il avait lui- 
mème voté. Que ce rapport repoussé fut 
amendé à la suggestion même de l’échevin 
Gagnon; qu'un autre rapport fut préparé 
et voté A l’unanimité par le comité des 
chemins et que ce même rapport adopté 
hu comité par l’échev n Gagnon, est celui 
contre lequel cet échevin a parlé hier pour 
le faire repousser par le conseil.

Malgré tout, un clerc du marché Bon- 
secours a été nommé ; les échevins 
se reprennent heureusement î et commen­
cent A secouer le joug des soi-disant rêfor- 
mnteurs.

(es faux bonshommes avaient, hier, 
une nouvelle occasion d’appliquer les prin­
cipes qu’ils reprochaient à leurs devan- 
eiers d’ignorer.

Il s’agissait d’une nomination et on au­
rait dfl s’attendre à voir les réformateurs 
voter avec ensemble pour une promotion 
quelconque.

Le contraire est arrivé. I>es têtes de la 
réforme ont voté contre tou.- les candidats 
avant subi des examens et. naturellement, 
contre l’employé de la ville qui avait le 
plus de titres A cette nomination, pour 
donner leurs voix A un citoyen dont la 
respectabilité est parfaite mais qui n’ap- 
partenait pas au service civique et que 
le comité des marché- avait écarté, com­
me nous l’a von» dit.

On le voit, ce ne sont certes pas les 
échevins de la Réforme qui fourniront aux 
générations présentes et future** d^s exem­
ples & ajouter à “T.a Morale en action.”

Le conseil a soutenu î’échevin Gouin 
par un vote de 1* contre 12 et a nommé 
M. J. E. A. Biron, du greffe de la Cour 
du Recorder, au poste de surintendant 
des marchés et de clerc du marché Bon- 
seccurs. Cette nomination est d'autant 
meilleure qu’elle est une nouvelle appli-

propre * t pom assurer le passage de ce 
bill qui est »ur le tapi- aepuis trois uns, 
il valait mieux pour le »**énat ne pu» in- 
•icier fcur *i manière de voir, accepter
le» amendements de» Commune», plutôt 
rte risquer 1 existence même du bill, car, 
dit-il, à cette époque de la session, » il 
e»t renvoyé aux Commune», il n'en re­
viendra jamais et jiériia dan» le ma-sacre 
final. Le leader du gouvernement propo­
se donc que le Sénat n insiste pas sur les 
changement» qu il a laits uu bill revenu 
rte- Communes.

Mr Mackenzie Bowel) propose qu'on 
considère •ucces»ivement chacun dte 
amendements de» Commune».

Le premier est relatif ù la date de mi­
se en vigueur de la loi que les Commu- 
nt» veulent reporter au 1er janvier Iflbl.

Mr Mackenzie refute d’accepter cette 
date et dit que la loi doit entrer en vi­
gueur immédiatement, que le »énat doit 
insister sur ce point, que si le jeu et les 
loteries sont un crime, c’est tout de sui­
te qu’il faut les arrêter.

J/hon. M. Mills, l’hon. M. Scott, les 
hon». Bolduc, Power et Ferguson font 
remarquer que l’insistance pur ce point 
aura purement pour effet de tuer le bill, 
car si on s'entête de» deux côté» au sé­
nat et aux Communes, jamais le bill ne 
passera. Ils préfèrent voir le bill ne s’ap­
pliquer que le premier janvier prochain, 
plutôt que de n’avoir i»as de bill du tout.

L’hon. sénateur Landry insiste sur la 
mise en vigueur le 1er septembre pro­
chain.

Le vote est pris sur la motion pôur 
laisser passer.

Ont voté pour :
MM. Scott, Bolduc, Burpee, Vidal.Po­

wer. Yeo. Templeman, Ferguson. Dever,.. . K.. Ç,oung. — 13.Gtilmun , Mills. Watson et
Ont voté contre :
McKenzie, Sullivan, Macdonald (1. P- 

E.*, Lowitt. Clemow, Primrose, Bowell, 
McKay, Mernier. Landry, Prowse, Ba­
ker, de Boucherville. — 13.

L orateur ayant voté pour, le sénat dé­
cide d’accepter l’amendement de» Com 
mûries.

Arrive maintenant la discussion du 
deuxième amendement, auquel beaucoup 
de sénateurs s'opposent, ; il» se plaignent 
que le* Communes aient introduit A la 
légère cette clause relative A l’obteution 
d’objets sous de faux prétextes.

Alors se soulève encore la difficulté, 
l’hon. M. Mills signale le danger de faire 
de* changements qui amèneront entre les 
deux chambres un conflit au sein duquel 
le bill va périr.

Sir Mackenzie Bowell fait alors remar-

JVpuu que
ment il» avaient été trompé», il» récl­
inent à hauts cri» des école» catho.ique»

L'administration du domaine au Mani­
toba e»t révoltante, et le» fonctionnai­
res du gouvernement > ont perdu tout 
titre au respect du public.

L’hon. M bit ton, qui parlait pour la 
première f«» - depuis s^n retour, a répon­
du que tout était pour le mieux dan» .e 
meilleur des ministère» de a terre, et 
que chat un dans »oit déparlement ê\a
fait son devoir ; mai* que lea aîfaire» 
particulière» des Allemand» et de M. 
Christie ne le regardaient pa».

Puis il ras*u» satisfait.
Et U Chambre * e*t m.se à passer d«n 

subside*.
s • •

Certain* de nos confrère» d Ontario ne 
manquent jamais l’ocea»ion de décocher 
une méchanceté aux Canadiens françai», 
même aux frais d’une fausseté, pour satis­
faire leur méprisable fanatisme.

Nous nous inquiétons fort peu d où 
viennent ce* calomnie» et à quel parti ap­
partiennent ceux qui les émettent ; nous 
somme» bien décidé A ne pa» laisser le» 
nôtre* sou* le coup d’aussi injustes accu­
sation».

Ainsi, à piopos de la demande d aug­
mentation d indemnité qui a été faite au 
premier ministre par la presque totadté 
de la Chambre, le "Hamilton Spectator 
dit que cette demande a été laite par les 
députér- Canadiens-français seulement par­
ce que pas un député anglais n’oserait se 
présenter dans »a division électorale après 
avoir fait une demande semblable.

X’en déplace au "Spectator”, qui est 
un journal conservateur, ce qu'il dit là 
est absolument faux et il est à regretter 
que la discrétion empêche de publier le 
round-robin, on verrait alors s’il ne con­
tient que des noms français.

J.a vérité est que presque toute ia dé­
putation anglaise et française avait signé 
et que la demande était mate et bien fon­
dée.

Ceux qui ont fait manquer la demande 
ce sont quelques millionnaires qui font de 
l’indépendance à bon marché derrière 
leurs comptes de banque ou les dividende» 
de leurs manufactures ou fabriques.

( es* gros messieurs, pour qui l’indemnité 
sessionnelle est une bagatelle, se font un 
jeu de priver le» députés de la rémunéra­
tion à laquelle ils ont droit.

C’est la même chose qui maintient l’o­
bligation du dépôt d’élection.

Ce sont les mêmes qui ne veulent pas 
accorder aux ouvriers un demi-jour de 
congé le jour du vote.

Cette incorruptibilité leur coûte peu. le 
désintéressemènt leur est léger.

Mau- qqf le "Spectator” n'essaie pas de 
fa re croire que les Canadiens français te­
naient la tête parmi les quémandeurs ; il 
v avait des Anglais et des Canadiens, de» 
rouges et des bleus et chacun a fait de 
son mieux pour obtenir ce qui n’était 
que juste.

Le sénateur Landry 
de

^uer combien est puérile cette situation; f
il veut lui-même faire un changement au j munication de toutes les 
3me amendement relatit aux Trade Potions, etc., échangée» entre 
Unions, pour les exempter de» clauses 
relatives aux combinaisons, seulement en 
ce qui a trait A leurs règlements.

Si on fait alors la même objection,
aussi bien fermer le Sénat. , , . . . , .

Après quelques paroles acerbes, le ^ ^ ^P^oncé la
cation du principe de la promotion que ! natcur Allan conseille de remettre A plus i ^ ^ Conseil * **** * (°Plê
les réformateurs repoussent aujourd’hui ! tard la considération du message des 
après avoir soulevé les électeurs contre i Communes et pendant ce temps, le lea- ,
leurs devanciers pour ne nas l’avoir appli- der du gouvernement, sans qu’il y ait menre à 1 uhé 
qué. conférence officielle, pourra s’aboucher !

demande com- 
lettres, 
le gou­

vernement et n'importe quelles per­
sonnes au sujet de la grâce, de la com­
mutation ou de l’exécution de la senten­
ce portée contre Dubé et Cazes ; copie 
des rapports envoyés au ministre de la

La Cie S. Carsley, Limitée
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D’Etoffes à Robes Noires 
D’Etoffes à Robes Noires
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- LE ONZE DE JUILLET
- LE ONZE DE JUILLET

Demain, mercredi, le 11 de juillet, le Gros Magasin inaugurera une vente 
d’étoffes à robes noires et de couleur d’une beauté qui n'a jamais été égalée. Les 
marchandises ont été importées cette saison et comprennent plusieurs des nou­
veautés parisiennes le* plus a la mode et les plus exclusives. Chaque verge sera 
marquée, sans égard au prix coûtant, à des

BAS PRIX EXTRAORDINAIRES 
BAS PRIX EXTRAORDINAIRES

Cette vente spéciale sera d’un intérêt illimité pour tout le monde, et afin de 
permettre de choisir parfaitement et d’éviter tout encombrement le stock a été 
partagé en huit différents lots et placé sur des tables séparées, de sorte que les 
dames pourront faire leur choix elles-mêmes, sans l’aide des vendeurs.

LES LOTS D’ETOFFESdeCOULEUR

LES RUBANS DÉMODES I
peuvent être leints dan» le» nuai 

ce» le* plu* fashionables»1 vous 
vou» servez de»

TEINTURES 
TURQUES*

CJn paquet de 10c teindra plusieurs 
verge* et le» remettra corn-

me de» neuf*. M,
âi differente» couleur» non rhangesn-

tes. tu vent» chea tou- le- vj' 
'T* plier man eu ». *T-
^ EK1TLEY éOü» k CU, Montreal.

Lot No i
Il n’y en a qu’environ 35 pièces dans 

ce lot, elles sont de couleurs unies et 
rayées de fantaisie, toutes rte belles 
nuances et de jolis patron#, prix régu­
liers I2èc à 25c. Votre choix, de- Q 
main, la verge................................... 5JQ

Lot No 2
Ce Ifft comprend environ 59 pièces 

d’étoffes à robes assorties, petites et 
grandes fleurs, gris et faon unis, prix 
régulier 20c à 60c la verge. Votre 11" 
choix, demain, la verge...............I3C

Lot No 3
75 pièces d’étoffes assorties tissées, 

étoffes à robes mélangées et de fantaisie, 
quelques-unes a effets shot, toutes de 
belle» couleurs, prix réguliers 25c à 
50c. Votre choix demain la 
▼erge.............................................. 19c

Lot No 4
Il n’y a que dix pièces dans ce lot. 

Corduroy français, double largeur et 
dans de superbes nuances. La sorte qui 
se vend régulièrement 50c. De- Q A
main, la verge................................. OUC

Lot No 5
15 pièces de riche drap satin soleil 

dans les nuances les plus nouvelles, fini 
splendide, pour costumes d’été. Prix 
régulier 50 cents. A vous de- QC 
main à..#.a.................................. 03C

Lot No 6
30 pièces de bengaline de couleur 

unie, en une variété de nuances fashio­
nables, fraîche et légère, pesanteur 
pour l’été. La sorte ordinaire de 60 cts. 
Réduction pour cette vente, AC-, 
verge..................................................HwC

Lave sans Frotter
Si vous êtes fatiguée de frotter surit 

planchette, de vous y casser les reins et 
déchirer les lingeries fines, demandez- 
nous l'échantillon GRATIS, qui sim­
plement en faisant bouillir et rincer, 
rend le linge blanc comme la neige, 
^ans pouvoir le ronger. C’est il

victorine
Des milliers de femmes s*en servent 

et nous en font l’éloge e: ia Victorias 
se vend partout.
2 rovlrttfs Sr—lèvent £ bOUlUntr** 4* fl*V79 - 

Ecnvts ouJotirfFhui pour T
W. Crawford Garten & Cle, 237 ras 

F*t Paul, Montréal.

LES LOTS D’ETOFFES NOIRES
Lot No 7

Ces lustrés moirés noirs sont très légers pour l’été, font de jolis jupes qu’on 
peut mettre avec n'importe quelle blouse, ils sont double largeur et demain l-,| 
la sorte qui se vend 25c au prix régulier, vous pourrez l’avoir la verge a. . | |0

Lot No 8
Riche drap brésilien noir, en 10 patrons différents, très convenable pour 

costumes complets, double largeur, et valant 45c la verge. Demain vous AQ 
l’aurez la verge pour................................................................................................  ^OC

Torn mandes par la poste remplies avec soin.

la cie s. CARSLEY limitée
Nis 1765 i 1783 Notre-Dams, MONTREAL—184 i 194 St Jasqnn.

Bons Bains de Mer.
Meilleurs terrains de 

Golf d'Amérique.
pin MONTRÉAL i
111 IZ St Andrews

________________ ET RKTOI R.

Place d'Eté Idéale pour Familles
Des wagons-dortoir directs quitteront Montréal, 

gare Windsor, le mat-ll r ‘ e ’-endredl, >\ S.'JO p ra., 
pour revenir quittant St Andrews le mercredi et 1s 
luudi & j.-tbp.m. _______________

Bord os ia Hier et Nouvelle Ingieterre
Saigon 1900. Servies Amélioré

Entre Montr'-sl. Portland et Old O i chard si 
Montreal, Boston, Springfield, Worcestsf, 
Nashua, etc.

Chars-salon et dortoir directs entr* 
Montréal et Old Orchard.

NOTVEELE ROl'TE E*TRE
QUÉBEC, ST JEAN, N. B. et «la 

MÉGANTIC.
J>otallô sur rtoman<le.

commuant la sen­
tence de Cazes et retusant la même clé-

ENCORE UNE DEFAITE
1* Tarti de la Réforme a subi une nou­

velle déîaite. hier, au C onseil de Ville, 
bes ficelles, se» caucus et ses fourberies 
Q ont pu empêcher l'échcvin Gouin d’ob­
tenir. à tous le» nombreux votes qui ont 
fté png, de* majorités sérieuses en fa 
leur du rapport demandant la nomina 
lion d un surintendant des marché* .

Les minorités ont été formées de quel- 
lues chefs et sous chefs du parti de ia 
Réforme et de quelques échevins dont les 
rotes sont identiques chaque fois qu’il 
I agit d’une nomination.

L’échevin Gouin »’e«t trouvé en face 
de deux ob-tiicle*. Le premier était la 
|uestion d’ordre soulevée plusieurs lois 
Mt avec heaueoup cie force et d’A propos 
par les lumières de la Réforme. L éche­
rra Gouin a facilement éteint les lumi­
gnons et franchit cet obstacle.

L autre était ,plus sérieux et a failli 
bloquer le chemin. »ous la forme d’un 
èchevm qui. bien que mû par le-* meil­
leure* intention», s'obstinait à embrouil­
ler la question chaque foi-* que le repré­
sentant du quartier Est la tirait au clair.

il s agissait, comme no» lecteur» le sa­
vent, rte nommer un surintendant des 
ftiarchée devant, jusqu’au mo:» de janvier 
prochain, remplir en même temps les 
fonctions de clerc du marché Ronsc^ours, 
poste vacant depuis l’arrestation de M. 
Issuer.

Le marché souffre, les locataires du 
marché soutirent, les intérêts de U ville 
et des citoyens soutirent de cette vacan­
ce et cependant les purs d#1 la Réforme 
M sont opposé», hier, par leurs discour* 
It par leurs votes, à la nomination d’un 
clerc du marché Br>n*cc(airs.

Le «eail échevin ayant donné une ex- 
piscation plainble de conduite et de 
•e* vote» est l'éches-m Laporte. Il a dé 
claré que, dan* son opinion, ce clerc du 
marché ne pourra exercer une eurveilUn- 
m tffscace *ur les autic* marché», st

LETTilE FfiBlEMENTIIIIE
Ottawa, 9 juillet R*V>.

Tout le monde parle de prorogation et I 
personne n’a 1 air de rien faire pour y ^ 
arriver.

Le* débats traînent lamentablement en ' 
Chambre. *

Au Sénat, rir Mackenzie Bowell annon­
ce qu'il entend considérer A fond la loi ; 
électorale, quand même la prorogation . 
devrait être retardée de quinze jours.

Il a annoncé qu’il entendait y intro- ! 
duire les mesure* destinées A assurer la I 
puieté des élection* et aussi y ajouter ; 
de* prescriptions pour la tenue d^s élec | 
tion* dans ITlc du i'nme Edouard.

N oilà une menace qui pourrait nous 
mener loin. On se rappelle qu’en 1*97 
l’Acte <le franchise électorale menaça de 
nous tenir longtemps à Ottawa et ne pis­
sa que sur une conoeseion dont le Sénat 
eut à *e repentir, puisqu’il fut atroce­
ment blagué et que le gouvernement ne 
tint pas la parole donnée et s’empre»*a 
de ne pas demander au gouvernement de 
la Nouvel le-Kcosse d’accorder l'appel ju­
diciaire de» décisions des réviseurs qui 
défendent du gouvernement.

Instruit par cet exemple. *ir Mackenzie 
Bowell ne *e laissera pas prendre à une 
conférence dont il serait la dupe.

avec les membres du gouvernement et 
voir s’il n'y a pa» moyen de concilier 
leurs vue.-* avec celles du Sénat &ans ar­
river A un conflit.

L’hon. M. Mills promet de s’en occu­
per.

La considération du message et des 
amendement» de» Commune» est donc 
remi»e «A plu» tard.

• • •
L hon. M. Larivière a fait, ce matin, 

en Chambre, un exposé absolument ip- 
téreseant, mais bien triste, de la façon 
dont est administré le domaine public au 
Manitoba.

Le* fonctionnaires du gouvernement 
•’y coaîi-ept avec des spéculateurs de 
terrains libéraux pour voler le» colons 
étrangers et leur vendre à des prix fabu­
leux de» terres auxquelles il* ont droit 
h titre jtfatuit comme ’homesteads.”

I>e gouverneur .énéra) propose de 
visiter Dawson et ie Klondike cet été. Il 
partira d Ottawa le 2") juillet accompa­
gné de lady Mmto. Le voyage par mer 
de Vancouver se fera sur le steamer du 
gouvernement, le "Quadra” qui a été 
aménagé pour la circonstance.

La chambre a siégé jusqu'A 3 heures et 
demie ce matin pour discuter les crédits 
de l'imn igration a^ui ont passé après ior- 
te dis- ussion. L'opinion générale est que 
le* résultats sont loin d'être A la hauteur 
des dépenses encourue*. Deux motions 
des . nservateur> pour réduire le» dé­
pense? rte ce service qui s'élèvent cette 
année à $445,090 ont été rejetée» par la 
Chambre. • • •

On dit que l'hon. M. Muloek songe à 
! nom nu r comme réducteur de la ' Gazette

E. LEPAGE & GIE
Tout le monde sur pied. 
Chances Exceptionnelles 
Offertes durant la Vente

Kxcursions des Jour» de semaine, Ç| fifi
HUDSON ET RETOUR..................... liUU

▲liant par chemin :e Inr. revenant par bateau 
et les rapides Lachine. I,e convoi quitte la gare <le 
la rue Windsor A I L30 p m., except1 les .samedis. 
Les samedis 1.30 p. m.
Bureau de» billets de la ville et du t*16«rapbe. i 

rue St Jacques voisin du Bureau ae Poste.

Le Bill de* juge» nous promet aussi de* 
émotion*.

Il »einble souffler dan* les corridors 
sénatoriaux un vent malsain pour ce Bill, 
pour la partie au moins qui regarde Mont­
réal.

Cependant, le Bill a subi aujourd'hui .»% 
deuxième lecture *an» trop d'encombre.

C'est en comité qu'on s’attend A le 
voir opérer.

L'hon. M. Mills a exposé son bill et in­
dique que la multiplicité des causes A 
Montréal, nécessitait trois juge* nou­
veaux. On a essayé, dit-il. A grouper 
certain* districts et A envoyer A Mont 
ré.il les juge» rendus libres. Ce plan n a 
pas pu être mis A exécution ; il a fallu 
retomber sur la proposition du gouverne­
ment provincial. T/e pouvoir fédéral est 
impulsant ô forcer le» province* de chan­
ger leur système. Il n’y a qu'un moyen 
c'est de nommer les juges qu elles deman 
dent.

Sir Mackenzie Bowell protesta contre le 
maintien du système antique qui prévaut 
dans Québec et auquel sir W laurier 
semble *i attaché, ce qui n'est guère le 
fait d'un réformateur.

Kn tout cas. sir Mackenzie Bowell 
lais«a aux >énateiirs de Québec le soin de 
discuter le bill.

L hon. M. Landry ht remarquer qu'il 
serait le premier à s’opposer A Tintrodije-

du pouvoir lértéral aaue le» affaire»

. libation*. M 1..ari­
:* d’un ra PI», >rt de
|ùi étn*î a’.or* in»-
ead» ' et qui , .-t
la légi*i a tu re 1.

i*ion lovale (ie C’a-

député ; ibéi al ftr-

prouvé clairement qu’un nommé Georges 
Christie, spéculateur d’Kmmerson, com­
té de l’rovencher, et agent électoral libé­
ral en vue, *'e»t fait donner duns trois 
ta» parfaitement établis, ou plutôt a ar­
raché de pauvres co’ons allemands dan* ! 

1 chaque c.‘» un billet de *500 pour des 
I terre* qui lui étaient cédée* par le bu- 
{ rcuu de- domaine» pour *15 chacune.

En dépit de la preuve laite, le député 
ministre de l’intérieur a confirmé ces 
transaction» véreu-es. bien que d’autic» 
colons. Allemands également, eussent 
préalablement demandé A se faire in* 
crire à l'Agence de Winnipeg pour ce» 
terres non encore occupées.

A l'appui de ce 
vière a donné lecture 
M. Martin Jerome, q 

| pecteur d«© "horaesi 
; maintenant député A 
| Manitoba pour la division 
j rillon.
j M. Jérôme e«t un 

dent, ce qui ne donne que p!u* de p^M* 
aux termes de son rapport, qui consent 
deux déclaration» de* f-ère* Wallman. ra- 

I contant le» manoeuvres d nt s’est rendu 
coupable le nommé Christ e pour leur 
faire signer A chacun un bi’.iet de êôno 
dont ils sont solidairement responsable* 
et ]»our lesquels Christie a d*)A obtenu 
jugement.

Depuis. Christie * fait devant avo­
cat une déclaration qui ’.'innocente com­
plètement. et i! en a arraché me sern- 
K able A chacun des Alemands. moyen­
nant quoi il >* a fait inscrire pour un lot 
d*» Iflh Acre* chacun. Mais le* .V’.emands 
qui *e voient ainsi exploités avec ’a ton 
nivence de» ton Donnâmes du gouverne 
ment. ont perdu tour# confian­
ce. L’un des WalVman *e fiant 
incapable de jamais payer < hriatie. est 
parti avec sa famiide pour les Etats l ms; 
l'autre, découragé, n’a pa* encore . *m 
mène# de travaux sur son iet. et i’ est 
propable qu i! ira rtioindra #oa frè;a 
avant peu.

du Iravail’ qui *era créée en vertu de 
la loi de conciliation, M. Wm. King, gra­
dué d 1 l niversité de loronto. lequel a 
déjà t ut une enquête sur le ‘‘sw
* . >ten .

OCCASIONNEE PAR LES AMELIORATIONS 
ET L’AGRANDISSEMENT QUE NOUS 

FAISONS SUBIR A NOTRE 
MAGASIN.

Nos affaires augmentent tellement de jour en jour que 
nous sommes forcés d'agrandir notre magasin, qui est déjà 
très spacieux, afin de pouvoir répondre aux demandes les 
plus pressantes.. Nous nous attendons à occuper le rez-de- 
chaussée de l'établissement adjacent, au commencement 
de septembre. Nous avons un gros déménagement à faire, 

resting j Nous avons tellement réduit les prix pour demain que vous 
ferez ce déménagement pout nous.

Courses de Bel-Air.
13 JOURS DE COURSES 4.
4 Train» Spéciaux direcl» de la Gare 

Bonnvrnture ;\ l’Hippodrome nie 
Bel-Air.

Aller—Départ de Montréal A 12.80, 1.20, 1..V5 
p. m. Dernier tram à 2 15 p. m.

Re lour—Départ de l'Hippodrome de Rel- 
Air immédiatement après la clôture de la 
dernière course ; train pour les employé», 
K) minute* après laciôtur de» ov.irses.

Temps : Environ vingt minutes dans 
chaque sens.

Prix aller et retour 50 cents.
Les billets-coupons ne sont pas valides sur 

le» trains spéciaux.

Limited--Msr.freal a Chicage
PA R r I»L MONTREAL 

Tous Isa jouit A 9 a orawati
iv. 20 ». ni.. Prescott i'.. ^m,. Broc k ville i 1.37 a. 
m.. Mille He* Jri 12.17 p.m . klng*ton Jet. 12.tj 

Napauet* I.i2 p.m . P»-il»vHle i.42 p.m.. Co­
bourg 2.47 pm.. Port Hope : i ni . TV i onto 4.2S 
p. m , Hainlltou-V 2*> \\«o*;M<»ck >. r> p. m.,
London p.m . Chatham - '•> p.m., Détroit 
temps de l'est y.31* p m . Chicago 7. > - ivm.. le len­

demain matin, et si Paul et Minneapolis le mémo 
soir. ______________

Service de Montreal,Portland et Old Orchard
Quittent Montréal . 
Arrivent .T Portl.ucl 
Arrivent a o <1 Oiehurd 
Quittent Old Orchard 
Quittent Portland 
Arrivent S Montréal

* 1 ou* les Jour». Tou» 
lent tous le* jour* except

A ».oo h.m. et • «s p.m. 
k vis p.m. et •cJ.4ua.rn. 

... à H.4 l'.m. et * . '. i a.m. 
a 7.1'. .m. et *v > p.m. 
û -.iv ’..in. et * àO p m. 

. AUiUp.m et*i2u;i.m
le* .t’itx •* • o .vols circu­

le • limarn he.

Service de Convois Amélioré entre 
MONTREAL ET OTTAWA

Le lieu! .-colonel F. G. St on**, que le 
général Hutton avait fait venir d'Angle­
terre pour commander l’artillerie cana­
dienne. a rémi* démission entre le* 
main» du ministre.

ico pièces de satin de Ma­
dras rayé, en rose, bleu et 
héliotrope, prix régulier de

politicien» trouvent des indice» *é- j ces marchandises, 20 cts la
verge. Prix très spé- 5c

ix*
rioitx d élection* prochaines dan» la »o|- i 
lieitude que le gouvernement affecte de ; 
déployer pour lc^ intérêt* de- claases ou- [ 
vnère» aprè* tant d année* de dédain. ! 
Ain»!, après avoir lai*?é. pendant tiois 
an*. I*i loi du trav'il de* unhain» lettre 
porter une douzaine d it dieu» qui avaient j 
rte* Travaux Euhlic*. s est décidé ft dé ( 
porté une douzaine d’Italien* qui avaient 
été amené» pour travailler ft Welland- 
Maintenah’. on apprend qu'il vient d'in ! 
troduire d m» un certain nombre de con­
trat* relatil* aux travaux de Sarnia et j 
«te fort toi borne, une clause indiquant 
q u seul» rte* résidents canadien- pour- | 
ront être employé* pour ces travaux. Il 
faut de» raison* grave.* pour que le gou­
vernement *e dévide à accomplir ce qu il 
a si longtemps négligé de faire en dépit 
des demande- répétée» de* ouvriers.

PASCAL.

cial

ioo pièces de dentelles 
tulles de Bruxelles, avec bord 
brodé en rose, héliotrope, 
crème, etc., prix régulier 
25c la verge. Prix très 
spécial............................ 5c

Sirop Calmant du Dr Fred.
J. Demeri

Truf T#* Enta a* v
Ca sirop. JUI ««t inc (fanait, ne peut êtra trop 

•ccemmindé pour rendre la eommeli aux bé- 
béa. calmar lee oo’lm-s et faciliter la dant!- 
ttoa. I*i7 m«* St Laurent.

Sirop d'Anis Gau vin
La vente partout A 25c 1» bouteille.

m j—n

50 douzaines de chapeaux 
de paille blanche, dans tou­
tes les formes les plus nou­
velles de la saison* prix ré­
guliers Si.00 à $2.00 chacun.o
Prix très spécial.. .

40 douzaines Je blouses 
américaines faites de percale 
et de mousseline, grandeurs 34 R 3^1 avec collets et man­
chettes détachables à l’ave­
nant, prix régulier ^
50c. Très spécial. . J "

10 douzaines de tourmali­
nes en drap et en velours, à 
des prix variant de 50 cents 
à S 1.00. Très spé­
cial a.a.aaaa...

Départ
De Montréal f7. :

•• f. . U a.m. 
* -H. U p. m.
H . .OU p. m.

Arrivés
AOlLiW.i fil. tfla.rn.

l-Jôp.m. 
• r .>>0p.m.
u K>.l<jp. ru.

D'Ottawa tL10a.ni. A .Montréal 0.50a.m. 
“ . n.m. •* 11. a. m.
* H2up.m. ** 0.0 p.m.
" r . p.m. 4 1 ’.! » p a.

j»
AYI--tTou* les jours» excaplé iedlmancUtx

<LC (ÎII..JUICU. ru .

Hurentt 4r« llillr;* «!•* !*t v ru;v j.t7 «••r » »: 
Ja<*«iNe* et A I tar e siou.tv •

UC“4£ OO.u'iSrSBOiJ
M LA Al L \fkl l-A MAL.LL

L. V ER!M;n.
•êai I-e Z i

21 |':i!l *:

15c

50c

2000 verges de flanelles 
pour costumes de sortie, jus­
tement ce qu'il faut pour vê­
tements de places d eau. 
Hiles sont en magnifiques 
dessins et couleurs, et elles 
sont en très grande demande, j

ïw””"?.::: 44c I

50 douzaines de corsets 
américains faits de sateen 
coutil français, bleu, rose et 
drab, valant $1.00. 39cTrès spécial à.

10 douzaines de ceintures- 
poulie dans toutes les cou­
leurs, y compris le noir, ven­
dues 75c. Très spé­
cial à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

f»EU VK K
Steamer I** M« i.tréat
Dominion 21 Millet, 9 «.1 
« ambroman •:.il •• ;t.w\ -*
VrtnfoUVi*r ... Haul'. .. lino . n
• 1 I ■ •, . . r
Vancouver U ût ••a.?:.. > • • piu.

*4 .* *(»•;» i . r • o trail* • .>»..»• • '
i*Ki.\ i»i PA^.vtj;:—v..biws •. • . i' ,

■our aller et fill et au «tel aller •'i nvaaa
Jr »iean»er et ia eau ne, -e un«le • aUu. >» d 
Aller il Cl.2.» aller et r .

Kutmpom — P»1. . i-iv. •n'v»,. !)ei iéO , irj* 
WUe* Uftïown, Hellnal et t.i.V». .Vêcee
talres U’eulrepont tu unis grat.ilt^r.ie.tL.

^erv.re nl«* »4%. • •»»»
»•.* N r VV , ;?wl*n I <!.• : I . - . .. * p.T»
Salon* au mlllea «lu navire, inmare •r 11\ 

pouia spacle : \ p'Ur la proini-1 Po.ir 
ren*elK:iem«ni» s.» Ise- ei a ni.o perle 
ne la « >nipa"nle on a

IrAWU’iOltfttANC't: A. (;o, Aar ita Uej. 
a# rev 9» laaicrciMOMt, 'fon-ri- v .

50c

Cie Géuéraie Trausotlanli^iD
Llg::* KHANj-AlHE. '!i ’» t \*uv V » ^ « 1

Havre. Pan*. Fimnr»-. v: |Vw ,y, N#w Varie 
Pepnr» chneue Jei»44, a ill hr* n.m l«» » 

No 1*2 North Itlve;. nu pt*«l d*'a 1 l urt^ru 
L'AquUame. 2* J 11 Loi HnT.tgt'r*. i.i . t 
ta Touraine. ftJnlIN-’ I la «'hainr.*,'". . .
La «Tae^ocMe, IJJulilftj LaTouram»- . Au .i 
Faeaaaea 1 ire rl N Y. au Havre }-2 ■ • •. ai 

de ^ dea*u*
» .e ■ N Y. an Havre, f • • ei o 1%

10 p c de réduction sur hlllet de reton d • 2.». ;asse 
J DE MK s K'

Ai. ..t K'nrrai a • • a ial 1.
14—n 40 -i-e •vuwe-Daaiw. alw-lTéa*

15
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LA PRESSE MARDI JUILLET lOOf K
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L’Impératrice douairière reprend les rênes 
du pouvoir à Pékin. Elle veut la 

protection des étrangers

LE PRINCE CHLNG AMI DES EUROPEENS

Que les fameux auteurs du truc de la 
brique d’or auraient réussi à extor­

quer à diverses personnes

Noms des victimes et montants payés à la ttlouterie
Les Boxeurs continuent leurs déprédations et pillent deux 

missions catholiques

Berlin, 10 — Le con>ui allemand, à Che- rea, nou* apprennent que 1 impératrice 
fuo, te.è£iupiue aujourd’hui, que la nu®- ' douairière a repris, le ,{•* juin dernier, 
*1011 amen* aine de i'ung Lu et la mission les rênes du pouvoir et qu elle a nommé 
calh.M-i h. de l hing Chu Eu ont été pil- lung Lu, premier ministre. On dit qu elle

a expédié à .Nankin par courrier, une dé­
pêche dans laquelle elle remercie les vice- 
roi® de toutes les province» du Yang-Tse- 
Kuang pour Içni loyauté, le» priant en 
même temps de protéger A tout prix les 
étrangera. Le courrier a panouru la dis­
tance qui sépare Pékin de Nankin à rai­
son de 100 milles par jour.

lées
il «j.i >ute que le» Boxeurs continuent 

Kur» eitort» pour inciter la population 
de t iiefoo à la révolte.

Li i*mg Hong, ex-gouverneur de Shan 
- -t allé de

Naui.iü ver» le nord, le gouverneur de 
Nankin l’ayant prié de ®e retirer.

Londres, 10 — Le correspondant du 
‘•Daily Mail à Che-Foo télégraphie en 
date du 7 juillet qu le Oe inîautene amé­
ricain est arrivé A Toku.

Londres, 10 — Le “Times ”, ce mgtin,

Londres, 10 — Li correspondant de 
P L :pie»s , à Shanghai télégraphie a 
.a date du 7 juillet Les amiraux ru»- 
ic français et allemand ont eu une Ion 
gue conférence, ils »e »ont prononcés 
contre le débarquement, en Chine, de 
i<>y es japon.iist.' importantes avant celles publie ce qui suit: “Que.ques officiers 
dt» autres pi:i»sance».” J chinois désirent évidemment taire croire

1 • • ■ .Tin : ''Noi:.- an-, û B» >;<• qu'une ceitnine porlion de»
p.euoiir» I U une dépêché particulière de troupe» chinoises continuent à protéger 
[ anton, que

ut.-, pour h" presser de demander au : ces mêmes Chinois reiusent absolument 
g . >n nt anglais de sonder le pou- d’employer le seul argument conveinquent 
vern • it des Etats-Unis en vue d'une oui est de hiwr communique! les consuls 
invi: : »n collective à adresser au .lapon européens avec leur gouvernement respec­
tif *.» , cier an maintien de l’empire chi- t tit. Nous ne voulons pa» trop insister sur 
nois a à l’établissement d'un gouverne- | ce côté sombre et inquiétant de la situa­
ient iort »ui des bases solides, les trois ticyi. mais le tait n en est pas_moiii$ cu- 
pui»>ances s’unissant ensuite pour

i.ciion- | tr une >iep*M 'ie païucuiieir va
a;,* *i-, que L: Hung Chang a télégraphié ! les légation® étrangère» et que celles-ci 

lire* u ment au ministre de Chine, à Lon- sont sauves. Mais il est à remarquer que

ticui,
ruAut et donne fort à penser. En un mot. 
le» Chinois suppriment le seul pioyeu qui 
pei mette à l’Europe de connaître la vé­
rité.”

Londres,

de­
mander l appui de toute» les autres puis*
aances.”

Le correspondant du “rimes , à Shang­
hai télégraphie à la date du 8 juillet :
“Le pv»ste télégraphique à Moukden a 
éU détruit, ce qui interrompt la conimu- 
iu ation e ntre Port Arthur et la Corée.
Le» vue-rois de* Nankin et de \\ u Chang
télégraphient au consul d'Angleterre, de . . r------
lumdant aux puissances étrangèics de nir. actions chinoises d en venir aux 
araniir la personne de l’impératrice , mam». Le prince thing a déclaré qu’il ris-

le nord.'

10 — Une dépêche de Tien- 
Tsm. en date du^2 juillet, et adressée aux 
agences de nouvelles, contient ce qui suit : 
“Loin d'être morte, l'impératrice douai­
rière fait tout en son pouvoir pour préve-

caranur ia personne pe > oi 
douairière, quoiqu’il arrive dans

Londres. 10 — Le secrétaire parlemen­
taire du iuiiii»tre des affaires étrangères.
M William >t John Brodrick. a parlé au- 
.ioui d’hui (les affaires chinoises à la ( ham- 
bn? des Commune». Après avoir confirmé 
que le Japon est disposé A pousser immé­
diatement à 20.000 hommes le chiffre des 
troupes de Chine et que les légations ont 
vaillamment résisté A tous les assauts jus­
qu’au 3 juillet. M. St John Broderick, a 
ajouté :

“I! \ a des raisons d’espérer que le prin­
ce Ch.ng. l’ex-chef du Lsung-Li-Yamen, 
exerce son influence pour protéger les lé­
gations contre le prince Tuan et les 
Boxeurs.

“Des nouvelles de Tien-Tsin montrent 
cu’on peut s’attendre à de nouveaux com­
bats là. mai- n expriment aucun doute au 
eu jet de l'habilité des troupes alliées à 
r aintenir leur» positions.

Des renforts Japonais doivent arriver 
immédiatement à Takou et des troupes 
de» Inde* commenceront à arriver à la fin 
de la semaine.”

Lu Hai Houan, ministre chinois en Alle­
magne. a dit à un représentant de la Pres­
se Associée qu’il avait reçu aujourd’hui 
une dépé. he de Li Hung Chang, datée du 
7. disant :

“Nous n’avons reçu aucune confirma­
tion «authentique du massacre de Pékin, 
nais i’ai de» informations sûres que le 
prince Ching a organisé une opposition 
opm-fttre aux Boxeurs, les combattant 
a\ei «les troupes régulières, dont la ma­
jorité est restée fidèle.

H V a eu plusieurs engagements dans 
lesquels le» troupes loyales ont été vic­
torieuses. Troi< mille rebelle» ont été tués soit en ce moment la souveraine presque 
dans les rue» devant les portes de Pékin. | absolue de la Chine, ne possède pas de

partisans en dehors des cercles officiels

ouerait plutôt sa tête que de continuer 
à la prévenir des conséquences que peut 
avoir la prolongation de la présente situa­
tion. Le prince Tu.tn serait volontiers dé­
cidé à laire décapiter Ching, mais l’im­
pératrice s y oppose de toutes ses forces. 
Le Dnnce Titan ?=#» proj>oée de reprendre 
I :en-Tsm et lakou. En dehors «je Pékin, 
le» i hinoi» sont parfaitement indifférents 
aux événements qui »e déroulent, A l’ex­
ception toutefois de ceux qui habitent les 
provinces du Petchili et de Shan-Tung.

Tien-lain, 10 — Deux courriers dont 
lun est poneur d une lettre de sir Clau- 

* a ,mm’8tie anglais, sont arri-
\ég de Pekin le le juiüet. Ces courriers 
confirment la véracité des rapports qui 
nous ont appri» le massacre dont l’ambas­
sadeur allemand, le baron Von Ketteler,

VICtl!Jie S,’ ^ on en rr°it ces mêmes 
courriers, deux hauts personnages chinois

i?PtèrPnt rie protéger les* étrangers 
ont été assassiné».

A LA COUR DE PEKIN
Le "Niatin de Paris reproduit les ex­

traits suivant* d un curieux rapport con- 
fidentiel. rédigé par Nang Yu Wei. le 
chef du parti réformateur chinois, qui 
date du mois d octobre dernier, et qui ué- 
peint admirablement la situation des di­
vers parti» en Chine. C'est un tableau 
synoptique de ht politique chinoise dressé 
par un Chinois

“On peut, écrivait Kang Yu Wei, divi­
ser les parti» politiques en trois : le parti 
de 1 impératrice douairière, qui est le 
parti réactionnaire : le parti de l’empe- 
reur, qui est le parti de Ta réforme, et le 
parti moyen .

L impératrice douairière, quoiqu’elle

En arrêtant les trou fameux filou» à la | 
bnque d or la police a réussi A purger la 
société de trois dangereux p#i*'*miagc- 
De» plainte» sur^iosent d«* toute* parts 
contre eux. ( c»t une des plu» belle» pri­
se» que notre police ait jamao» faite. 
Llle n'a cependant pa» fini »on travai.. 
Elle est à la rechen he d un nomme 
frank L. ^mith qui est accusé d'avoir n 
louté diverse» personne* ai.x Ktau-Vni* 
et ailleurs au montant de Mû‘J.000 durant 
le» sept dernière* année.,. H était aa»«x'ié 
à Charles Cordon surnommé le “Roi des 
Escrocs On a de» preuve» qu'il est A 
Montréal.

11 v a deux moi» Snith fit une scène A 
sa fvmrae, qui a une magnifique résiden­
ce A New-York II menaça de tuer -a 
temme et sa petite tille. Depuis dix an», 
la police qui était aux aguets et aurveil 
lait chaque homme suspect de la métro­
pole dans l'espoir d’empoigner Smith, fut 
tort excitée en entendant dire qge le fa 
meux bandit avait bravé les autorité», 
jusqu'au point de venir sous leurs yeux, 
proférer des menace* et commettre un 
attentat contre U vie de» sien».

L«t Société de la Suppression du vice 
de New York, dont le Dr Porkhurst est 
président, a pris l’initiative de traquer 
cet homme qui est sans contredit, le plus 
fin. le plu» rusé et le plu» hardi filous de 
l'univers.

il y a quelque temps, un marchand dis­
tingué du Massachusetts acheta une bri­
que d'or de Smith pour $7.000. I^e filou 
opéra si adroitement qu’avant qu’il put 
s’apercevoir qu'il avait été floué l’oiseau 
s étuit envolé. Le marchand écrivit A la 
Société pour lui demander son aide. M 
Burr, surintendant de la Société, prit 
1 affaire en main.

M. Burr a écrit au chef Carpenter l’in­
formant que Smith est le chef d’une 
bande organisée de voleurs qui ont leurs 
quartiers-généraux A New-York. Il a été 
capturé plusieurs fois, mais il a toujours 
pu trouver de l'argent en quantité suffi­
sante pour donner un eautionnement.

Dans l’Etat du MansaehusetU. il y a, 
par autorité de justice, un mandat géné­
ral de décrété et toute personne peut 
l’arrêter A vue. Madame Gordon pour­
rait faire beaucoup pour nous aider si 
elle le voulait.

Les autres membres de la bonde sont 
Cameron Rostetter, ali,is "Big Charley ,

Adam» ' ; Peter Cou.ut, Patrick H Da 
vu aha» Red Austin ; Loin» Ludden 
aha* Little Em ti Retd Waddel, a’.ia» 
Kid Waddell.

Deux de ce* personnage* *ont en pri­
son A Cambridge, Ma*» Ce »ont Louis 
Ludden et Ke« d Waddell.

Au moment de leur arrestation. Lud­
den et Reed demeuraient dan* un de» 
quartier» le» plu» re*;*e table* de Plain- 
field, N. .1 Ils vivaient en millionnaire»; 
a iasi le» citoyen» de la localité lurent ils 
étonnés d’apprendre que .a police avait 
au milieu d eux capturé deux fameux et 
dangereux escroc*.

Le nommé Rostetter n‘e»t autre que 
Pratt et “Big Charley ’ est le rr^onmer 
White, qui sont *ou» la garde de no* po­
licier* ici.

Il paraît que Smith rôde autour de la 
ville dan* 1 e»poir de porter secours a 
ses ami».

Voici la liste des pennonnes qui ont 
été flouée» dernièrement :

Toj»enh Shannon. Heaver, Pa . $0.000
(‘lark Adam*. Covington. Ky . $5,000
Molle J. Wilkins, H<rveri»trand. N N .. 

$5.000.
A. O. Barrow, Winchester, Ky., $5.000.
R. O. O’Donnell. Rutland. Vt.. $7.000.
M. Bailey, St Johnobury. Vt., $5.000.
John Appleton, Bloomaburg, Pa., 

$4.000.
R. C. Crowell, Goshen, N. Y.. $5.500.
P. Martin, Trenton. N. J. |0.OOO.
E. O. DweUie. Sandusky, Ohio. $4.000.
.Tames Johnson, Nlerion Sud. $7.000.
George W. Swiggart, South-Bend, Ind , 

$7.000.
Thomas Montgomerrv, Kit tanning. Pa., 

$0.000.
O. P. Brown, Moneanuma, Ind., $17,000, 

(une mine vendue.)
John Dailey, Springfield, 111., $9.000.
John Fisher, Canton. 111., $7,000.
Ernest Geoger, Jvecburg. Fla . $6,000.
A. M. Wilhor* ou Wither», Richmond, 

Va $5.000.
M. J. Bessette, Worcester, Ma**., 

$7.500.
x'oici la description de Smith : 42 an*. 

5 et 10 5-8 ponce* do hauteur; pô*e 182 
livre*. Cheveux noir* am*i que les yeux. 
Une verrue sur la lobe de l'oreille droite. 
Très poilu aux jambes ; deux dents de 
devant absente*.
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VOYEZ
A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ
DE LA SIGNATTOE

A okohama, 10.—Le gouvernement a 
finalement décidé d’envoyer 23.000 hom­
me* et 5,000 chevaux en Chine.

Les journaux, en apprenant cette ac­
tion du gouvernement, font remarquer 
que si le» étrangers qui sont à Pékin pé- 
risaient. ie Japon ne pourait s'exempter 
d’être blâmé.

Londres. 10.—Shing. de Shanghaï, lais­
se entendre que Yung-lou, le comman­
dant de l’armée du Nord appuie le prin­
ce Ching.

Londres. 10.—On propose ici de récom­
pense’' le lapon de son attitude en Chine 
en réglant A son goût la question de Co­
rée.

et du Asong li ïamen. Ses intime» sont 
tous des Mandchous : c’est Yung Lu. 
nommé par elle commandant en chef de 
1 armée ; c est Kang Wei. spécialement 
chargé par elle de centraliser les impôts 
perçus dan- les provinces ; c’est le prin­
ce luan, r est Hwai la Pu. etc. Le seul 
homme, parmi eux, qui ait une réelle va­
leur. est lung Lu. Les autres sont de 
pauvres diable* d’une ignorance crasse et 
ne courant qu après l’argent et les fa­
veurs.

"Parmi les hauts fonctionnaires il y a 
partage d opinion» l’sung Fnh Siang ap­
partient au parti de 1 impératrice, et 
I uang bhih l\ai au parti de l’empereur. 
Ions les autres appartiennent «au parti 
moyen, ainsi que les neuf dixièmes de la 
Chine.

"Le parti moyen, lui, a une formule 
politique bien simple et bien pratique : 
chacun doit s’occuper de ses affaires et 
tâcher d'être heureux du mieux qu’il 
peut. Toutetois, «m tond du coeur, ce par­
ti est plutôt p »ur 1 empereur et contre 
l’impératrice douairière. 11 sait combien
I impératrice douairière e«t ignorante et 
quelle vie elle a menée depuis trente an*.
II sait q.ie tous le» malheurs de la Chi­
ne. r est â elle q i >n les doit ; il n'a pas 
outdié toutes le* h< rreurs tragiques q li 
ont ensanglanté le retour de 1 impératri­
ce douairière au pouvoir.

“l^e lendemain de son avènement, elle 
interdit tou* le* journaux dans toute l’é-

^ iotoria. C. A.. 10.—Le navire de guer­
re anglais “Arethuse” actuellement dans 
ce port, vient de recevoir i ordre de par­
tir incontinent pour la Chine. On est A 
prendre une quantité suffisante de char­
bon p>ur le voyage, et il e»t probable que 
1 “Arethuse’’ quittera le port jeudi.

Berlin. 10 î^e correspondant de la 
“Gazette du Peuple”, A S i :nt-Péters- 
bourg. ia*t. remarquer le* divergences d’o­
pinion existant, parmi les hommes politi­
ques russe» au sujet de la situation on 
Chine. l*e tsar et ’e comte Lamludortf, 
ministre de» affaires étrangèi .* par inté­
rim. sont, a^ure-t-on. sincèrement déci­
dé» A éviter un partage de a Chine ; et i tendue de ! empire ; elle tua ou déporta 
i’s sont convaincus que i appiu de l'Aile- j 
magne sur cette question ne leur fera ! 
pa» défaut. Mais les haut* icrsonnage» ; 
jiolitiques. surtout ceux qui font partie , 
de ’.a marine, sont mal disposé* à l’égard 1 
de 1*Allemagne, car il* »e rappellent la 
façon dont, cette puissance a traité la 
Russie au congrès de Berlin.

Depuis ce congrès. les homme* politi­
ques en question ont. adopté une hene de 
conduite, d’après laquelle la Russie doit 
se tenir prête A toute éventualité, jus­
qu’à ce que les «autres puissances se que- 
rel'ent. entre elle» au sujet de la Chine, 
puis la Rus»ie fera envahir par »e* trou­
pes le territoire chinois et obtiendra la 
part du lion comme récompense de sa i 
Neutralité.

La "Gazette de !a Croix’’ déclare que 
la solidarité des Européen* en Chine est j 
complète, si des événements malheureux 
arrivaient A Pékin. Ivc journal dit : j 
"Toutes le* nations de l’Europe éprou- j 
vent le même chagrin et sont insultée» , 
de la même façon : elles doivent consé-

contre le pouvoir actuel et les Boxeura. 
J aurai» voulu que les troubles se fussent 
terminés sans qu’il y eut effusion de sang, 
mais la chose est désormais impossible. 
Au reste, cette guerre aura une grande 
influence sur l’avenir de la Chine. Car le 
( hinois ignorant, croit que le mission­
naire est envoyé pour le voier et lui en­
lever sa terre. Ce sera donc la lutte 
pour le foyer et pour la vie. et le chinois 
ne luttera plus avec le couteau ou la lan­
ce^ comme bien des gens le suppose.

“La Chine a besoin d'un changement, 
d une bonne religion qui balaye les vieil­
les superstitions, qui enveloppent le 
pays. Je crois mie le jour n’est pas loin 
où ie Sud de la Chine sera complètement 
christianisé.*'

Kiel, 10 — En assistant au départ de 
la flotte allemande pour les eaux chinoi­
ses — départ que nous avons annoncé 
hier — l’empereur Guillaume a adressé 
les paroles suivantes A ses soldats :

“Vous faites partie de la première divi 
sion de vauaeaux armés que j’envoie A 
l’étranger. Rappelez-vous que vous avez 
à combattre un ennemi sérieux et pour­
vu d armes modernes et nue vous avez à 
venger le sang allemand qui a coulé. 
Epargnez les femmes et les enfant*. Et 
je n'aurai de repos que lorsque la Chine 
sera subjuguée, et vengé le sang qui a été 
versé. \ ous auref A combattre en com­
pagnie de troupes de différente* nations ; 
veuillez à rester avec elles en bon» ter­
me» de camaraderies”.

L empereur a décidé d'envoyer plu­
sieurs autres vaisseaux en Chine Ce sont 
de petits croiseurs tels que le “STiobe”. 
le ‘>peerbeei '. le "Schwalb”. !e "Bus- 
sard . et le “Seeadler”. Une division de 
torpilleurs prendra aussi la mer et arri 
vera probablement A destination ver» la 
mi-août, c'est-à-dire avant les troupes 
Ces torpilleurs serviront A faire le servi­
ce des côtes et établir les communications 
entre les gros navires. L’empereur envei- 
ra aussi un équipage pour manoeuvrer le 
torpilleur chinois donné à l’Allemagne à 
laku.

A LONGUETTIL

LES EXPUiS

Une légère exportation dans 
le port de Montréal

Comme les chiffres que nous donnons 
plus bas l'indiquent, les exportations du 
port de Montréal, durant le mois de juin 
dernier accusent, dans l’ensemble, une 
légère augmentation sur celles du mois 
correspondant de 1899. On verra que la 
valeur des produits forestiers expédiés 
durant le mois de juin dernier de Mont- 

1 réal e»t sensiblement inférieure A celle 
du mois correspondant de 1899, de $803.- 
350 quêtait la valeur de ce* produit*, au 
mois de juip 1899. nou* tombons A $307.- 
333 ; l’augmentation, cette année, porte 
sur le* bestiaux, les viandes, les pro­
duits agricoles, etc.

| Voici, du reste, la valeur comparée des 
: articles canadiens exportés de Montréal 
durant les moi» de juin 1899 et 1900

Apcrfrt t Remedy forCt>n$li(>a- 
lian. Sour Stomach.Diarrhoea, 

|| Worms .Convulsions .Ft^crish- 
orc* and Loss OF SlXEl*.
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L* Caitori» est mi» en boottiUes d'vne gran­
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mesure. Ke permette» pas A qui quo o» soit de 
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Kppreaentant pourant pour Queber. 
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1899 1900
Produit» miniers. . $2,048 $*71.517
Produits forestiers . 803,35" 367.333
Chevaux....................... 55.525 203,100
Bestiaux........................ 353,543 890.615
Moutons...................... 9.a32 14,165
Beurre.......................... 197 .(WJ 197,258
Fromage ..... 1,271,924 1.305,833
\landes de toute»

sortes................ 162.656 245.870
Produits agricoles :

Pois et fèves. . . 40.590 122.575
Avoine......................... 229.006 262,856
Hé............................ ... 520.495 609,158
Autre grain. . . . 51^59 64.487
fiarine........................... 119.174 116.,891
Cotons.......................... 19,366 22.6*21
fier, ferronneries. . 20.9^2 67.040
Cuir............................... 103,102 116.487
Dr, en lingots. . . 28,715 55,655
Autres articles. . . 171.575 293.767

nuemment afrr de concert et exiger que 
1 expiation son complète.”

Shanghaï, 19 — Le courrier mentionné 
dan» la dépêche du consul Warren f«nt 
tin étrange tableau, dit le correspondant 
du "Daily Mail”. A Shanghai, de la ta- 
çon dont'la vie coudoie la mort A Pékin.

En apparence, le» affaire» »e font com
me d'hanitude : le* boutique* et le» théâ- , 14_______ «tre» *ont ouvert* et le. rue* sont remplie» ' rrv de Honan ^nt ^ha^pé»_par le

des miüier» d*’ réformateurs ; elle cxi a 
la plupart des haut* lonctionnaire*. Six 
d entre eux oo ui-cient le* plus hautes 
fonctions de 1 em| n e : l’un été it membre 
du grand conseil *t l'autre allait être 
nommé premier m i n, * tre ; tou» étaient 
ami» per^nnel» de I crapereur. L’impé- 
ratnee le* fit arrêter et décapiter séance 
tenante, san» .nteirogatoire, sans juge­
ment.

“L impératrice douairière n’est rien au­
tre cho»« qu’une vieille femme licencieu­
se (sic. Elle n'e*t pas la vraie mère de 
1 empereur, et ♦ le n «i eu aucune hésita­
tion à le déposer p -ur prendre sa place. 
Mai* le tort qu elle a eu a été de choisir 
lung Lu comme conseiller et de placer 
le pouvoir en se* main*. Aussitôt que 
\ ung Lu a eu le contrôle des troupes du 
Nord, il a jeté le masque et fait ce qu’il 
h voulu, et l impéraMu e. aujourd’hui, vit 
dans de» transe» continuelle», craignant 
sum >c**e quelque trahison de la pan «e 
ses eunuque». '

Toronto, 19 — Le Rév. P. Mackay, se­
crétaire du Bureau de» Missions Etrangè­
res pour l’Eglise Presbvtérienne cana­
dienne. vient de publier le rapport sui­
vant :

"En réponse A un câblegramme expédié 
par le Dr Warden, au consul américain 
â The Foo. le 3 millet dernier, la réponse 
suiv-inte fut cftb’egraphiée :

‘‘Chu Wang est brûlé. Les missionnai-

de monde. Auc une de* troupes impéria- . 1,s nê. viendront ru-.
1«. .......A .. lu, .1,, t,ir>.r Ce* missionnaire» »e rendront d «abord

r ecn.apr
►«is A (*h ee Fc

Tung Fnhles. excepté celles du gêné

ne dit nas par qui. T/Cs Boxeurs et le gé­
néral Tung Fun Siang. ne s’accordent 
pas. Le» Boxeurs soutiennent que ce sont 
eux oui se battent et que les autre* font, 
tout ie pillage et rien autre rho*c

Un correspondant du “ Da 11 \ Mail” as­
sure que !*• général Ywang Ski Kai. gou­
verneur de Shanfitunc. a prédit nue d’ici 
au 11 juillet, le» Boxers »er.urnf nwpcrsé* 
et que »les négo( intion* de- paix c ncnt 
ouverte». Cependant, il circu'.* de ru 
meurs circonstanciées de tri.*t^.- « hose* 
A venir.

Shanghai. 10 - îv» nouvel>* «le *o^ir-
œ* ■■thfielU » rfçue- In r m>h v « t - I11 h a

m DK liORi) AIJKIUIKIA

Champagne Dry Royal.

dans un pays dont 'a topographie leur est 
connue, île sorte qu’ils ont grande chance 
d’arriver â bon port.

Chicago, 10 — Un Ch’vioi* très intelli­
gent <i« ( hiengo vievi de recevoir une 
lettre de l’un de scs frère*, officier dan* 
l’année «'hinoÿse Lt missive de cet of 
ficier. écrite «1 * f l entiers iotirs du 
soijV-,nr* nt r\<'^ •«. > onticnt entre au- 
tr- « host's < e qui • uit :

1 L>i guerr»' 1-' p u* sanglante dont ait 
jan aif î.nt tmnt’ n 1 ht-toiyr de < hine, 
vient «le t-e Je. 1„.. • «p ne serais pa» 
»ur| i;s qu'iiu inoin* l .OnO.oOO de Chin- * 
y perdissent l t vie. « » vhien d’étranger» 

i • • • ' • : • - -'due.
m.it < nombre i t <'»n*’dérable.

î '.* 1 - ut :.;.i » ir «le la
gu-»1 c 'per • 1.i ! i b d' îaite que leur a in- 
♦bg'e le Japon F >nt bien armés, ont 
«le - « « i >;i* i. 'dei ne* servis par de» ar 
tîlleur* .i’r\pér epe *

Ci m b t hinois. d.an< If* pro-
viiiN.c« du .‘rud, continue I cfficier, tont

Lougjieuil. 10 — Séance régulière du 
conseil de ville, hier soir ; tous les mem­
bre» étaient présent?.

La plus forte partie de la soirée a été 
consacrée â la aisciiseion. en répon*e A 
diverse» interpellations que »e posèrent 
alternativement presque tou* les mem­
bres. et qui. A un certain moment, v» croi- 
«aiebt et «entrechoquaient avec la rapi­
dité de» nuages dan» un orage électrique, 
il a bien surgi quelques éo’.airs; mai* ça 
n’a pas eu de résultat fatal.

t.e délai accordé pour filer les plain­
tes contre U» rôle d'évaluation, est expiré 
depuis hier soir. Ive conseil, par résolu­
tion. a îixé lundi prochain, ’.e 16 courant, 
comme date à laquelle ces plainte» seront 
entendue?.

Sur motion du conseiller Bnssette. an- 
puyé par le conseiller Benoit, il est ré­
solu qu’une assemblée, convoquée spc. 1a- 
ïement dans le but d’entendre certaine» 
explication» de la part des trois estima­
teur». sera tenue vendredi soir, le 13 cou­
rant. dans la salle du conseil, et à la­
quelle le public sera admis.

Après avoir transigé quelque» affaires 
de routine, le conseil s’ajourne.

—Il me fait réellement plaisir de faire 
ment;on que notre jeune et estimable 
ami. M. 1/éomde Robert, a été admis à 
la pratique du droit, après avoir pa»»* de 
brillant* examens A Québec, la semaine 
dernière.

—Comme je l’ai déjà annoncé, c’est 
jeudi de cette semaine, le 12 courant, 
qu’une assemblée, convoquée par M. le 
maire, aura lieu, dans la salle d’école St 
Ma rc. pour rendre compte aux citoyen* 
anglais du travail de deux année* et de­
mie d’adnviniêtration. Dimanche pro­
chain. le 15 courant, autre assemblée dans 
la salle de l'hôtel-de-vilie. dan* le même 
but. pour «es citoyen» de langue fran­
çaise.

—Une Syrienne du nom de Fadda Jo­
seph. a été arrêtée, hier, par le consta­
ble Daqiel Lefebvre, pour avoir colporté 
sans licence. Ayant pris de .suite .*a li­
cence. elle en fut quitte pour la peur.

FOUR LES COMMERÇANTS

Le juge Taschereau a rendu un juge­
ment, c* matin, dm» une catwe d*A. Da
gnault. failli : et Bilodeau et ( halifour. , 
curateur* ; et E. A. Barry, requérant.

Ce dernier avait vendu 11° ooches de ! 
firine è $3.40 la poche, au failli en cette 
eau»'-. X'avant pas «icrordé «le «lélai. si ce 
n't *1 le délai commercial «le 30 murs, et ; 
n'iwit pas été pavé. jl demanda la ré 
sibftiion de 1» vr’ite et la p«>«a*'*»ion de j 
»a f.irim . • 0 qui lui a été accordé

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

«*n *»i«plo> «nt lo

POISON LIQUIDE DE LYONS
4 ne applh’Hiion >* detrni*. ■lion ar?»ni J

»«^r«« r« »•*». X#« . Kn >• PU- |-«ru»at «•1 .Inh'i 1. • 
! v - .1*. |>baria»« leu, Aiifle âleur> et f r.t.f,. Mn;iu 
(a. !>.—mj*-w-a

Grand total. . . . $4.167.118 $5.018.615
D’autre part, il s eat exporté, de Mont­

réal. durant le même moi*, de» marchan­
dises étrangères avant une valeur totale 
de $1.805.529. en 1W. et $1,065.633. cette 
année, ce qui donne une valeur totale 
de* inar«’handises diverse», domestique» 
et étrangères, de $5.972.377, en 1S99. et 
de $6,084,248 durant le mois de juin der­
nier.

LK MUR DE REVÊTEMENT

Lé» travaux sont enmnienrés fis-à-ris 
le marché Ronaccours

L’on a commencé hier la démolition 
du mur de revêtement, vis-â-vis le mar­
ché Bonsecour*. et l’on commencera «-es 
jours-ci la construction du mur en pier­
re qui rejoindra celui que Ton construit 
actuellement via-à-vis l’édifice de la com­
mission du port.

AU TEMISCAMINOUE

M. A. Loblane. du bureau de colonisa­
tion. est revenu hier de l’cxcunuon que 
la société de colonisation a faite au Té- 
miscamingue. afin de faciliter l'inspection 
de la réserve indienne que» le gouverne­
ment a résolu de mettre *cn vente. Dos 
soixante personne» qui ont visité cette ré 
serve, plu* de trente s'v sont établies. On 
»ait que la région du Témiscamingue est 
l’une de» plu» propres A la colonisation 
nue nous a von* au Canada. Le» terre» 
sont d'une fertilité admirable. I/e» nom­
breux chantier? qui ont été mi» en opéra­
tion l’hiver dernier, ont permis aux co­
lon» de se faire de iolie» économie».

M. Jo«. La vigueur, de cette ville, a 
prs part à l’excursion.

A LA DOUANE
M. A. Laurin, chef du département de* 

•fanatiques à la douane, devra aller pa.s- 
>er quelque» mois A Ottawa, oû .*r>nt ré i 
ni», depuis le 1er juillet, le» bureaux de 
statistique* dquan éro* de tou* je* port* 
du Canada, afin de faciliter aux employés 
le travail préliminaire, en ce qui concerne 
le» stat-^tmne* «lu bureau de Montréal 

M. Adélard Bé’.air. du même bureau, 
qui e*t au service du département d“* 
douane» depuis dix nmtf an». N*ra trans­
féré dan* un autre bure* i. Le» autre» 
fonctionnaire» du bureau de» .*:ati»tiqii€» 
«ont tou» rendùa à Ottawa.

L’ " AR.NAdE ”
î/e «teanier ‘‘Arnage.” > pc:* gro» des 

navires de .» ligne f-'lder. iVmpster and 
Un., est entré au port A 11 heure* re ma 
tin, .«ou* la «barge du pilote L. Z Boiul- 
lé. I/ 'Amagé* arrive directement de 
Txindreé.

Iî RETOURNE A NEW YORK

M I h^ma» J Skinner. représentinf à 
New York du Facitique es» parti pour 
son district, hier soir, dans le char parti­
culier de M. 1. G. ï^tuughnefcfiey.

De notre correspondant particulier
Ottawa, Ont., 10 — A l’ouverture de la 

>éance. M Casev. libéral, a appelé 1 at­
tention «ie la Chambre de» Commune* sur 
l'article de "1’Hamilton Spectator” accu­
sant les député» canadiens fr.ançai* de­
voir été le* seul» à signer la demande de 
supplément d’indemnité. Il a prot^té 
contre cet article, en sa qualité de «lépu- 
té d’Ontario, et a exposé que la deman­
de était signée par une grande proportion 
de députés de toutes le* provinces an­
glaise» comme française, et. pour sa part. 
M Casey a signé la demande et n’en a 
aucune hont-e. Il fait cette protestation en

NI. Oaig. conservateur, s’e»t levé pour 
justice pour tou* so* coilègui français, 
corroborer ce que M. Casey avait dit. 
Pour sa part, il a «igné la demande et il 
n’en a aucune honte. Il proteste égale­
ment contre l’assertion fausse et menson­
gère de ‘TTIamilton Spectator” a il sujet 
de Round R«abin”. M. Craig discute en­
suite la justesse de la demande adressée 
au gouvernement pour une augmentation 
d’indemnité : la rémunération actuelle 
est absolument insuffisante et il n’v a p;i* 
un député en dehors de certain» oapit t 
liste» ou rentier» pour lequel le séjour de 
six moi* â Ottawa, pour le* affaire* du 
pays, ne causa une perte financière coi 
sidérable.

MM Casev et Craig ont été applaudi» 
par toute la Chambre, de* deux < ôiés. Le 
gouvernement n’a rien «lit. Sir \V. Lau­
rier n’a pas br«anrhé. mai* ce» applaudG- 
semrnt? éta ent une condamnation «lin^te 
du refus du cabinet et de sir W. T^urirr 
de .*c rendre au désir général de», dépu*

Sir A. P. Caron \ appelé l’attention du 
gouvernement sur l’émotion causée dans U 
province de Québec par la commutation 
de sentence capitale de Cazes et par l’e\é 
cution de Dubé. et il a demandé de dépo­
ser dan» les deux cas. le rapport du mge 
avant porté la sentence, qui est le juge

Sir W. Laurier a annoncé one tou* los 
documents sur lesquel» s'est h.a«é le ca 
binet pour recommander la clémence dan» 
un cas et pour laisser la justice suivre 
son cour* dans l’autre, seront déposé*-

Dès maintenant, a t il dit. en prenant 
les fait» tel» qu’il» apparaissent A pre 
intêi- \U4. d4 _ âgé» d< i lute t.-. hni< lité 
légale, les deux «rime* «ont affreux, «c 
sont des meurtre* horrih’es. méritant d( > 
châtiment* exemplaire».

Mais, dan* l’un de* cas. relui de Cazo*
• « Mort du rai t lu ju« pie celu 

considérait qu’un . rdict d'homi«i«le. au 
■ eu de meurtre, avec recommandation à 
la merci, aurait été justifiable de la part 
du jury.

Au lieu de cela, le jury a rendu un ver­
dict de meurtre s.iii* rc« unmandation. Il 
a semblé â l’exécutif qu« le rapport du 
mge indiquait un doute «uffi*ant dan* *on 
esprit pour autoriser une • • mmandation 
de commutation de 'a p« ne » t non» a von » 
décidé que la sentence serait commuée.

Quant A Dubé. nous n avons trouvé A 
son crime aucune « ircon.-’anee atténuante. 
Ou pouvait invoouer sa jeunesse, on a «lit 
ou il avait été poussé au crime par une 
«autre personne, mais j! n’v a de rVa au­
cune preuve. Dubé vivait en adultère avec 
la brume de l’homme qu'il a tué p a 
commi!* «on crime avec préméditation 
sans excuse, froidemen» et cruellement' 
Nou* n avion* trouvé rien qui atténue 
horreur du crime et nous avons laissé 

la justice suivre son cours.

Compagnie des Tramways 
Montréal.

AVIS DE DIVIDENDE

PAR MARCOTTK FKERE8

VENTE AU COMMERCE
Mercredi, le 11 Juillet

A DIX IIF.ITRE8

A nos salles, 69 rue St Jacques
Sans réserre et en Lots 
Pour le commerce.

Un stock d» han<jueroute de nmivetutAe as­
sortie. au montant «le $lo«»oo MoueMlfisoa, 

I durkM. piqués, toiles, eepulematn». net à ri­
deaux. doublurw. satiné’, broderies, dental- 
te»-. gant» rideaux «P net velours de soie, 
étoffe.- «1 robes, «a-hemlrts. al-poicas*. plaid». 
b*s. breteJi«*H garnitures latnayres, «'«rsetw, 
boutons ro| u ■ ' ». twtXte
besver». serge», meltons, étoffas à nvanteaux, 
ImperxrêaMfs. braid®, . aequeUea, ami les d« 
fftnt.iis'.e. etc.

Aussi, W.000 de gilets et majiteau* de da­
ine». de tous genres et «i&ne tous le? goûts. 
Harde» d# ccmfe.tlcm pour hommes et gar­
çons. eéc.

Un divl.jeuclc de doux et demi pour cent 
sur le c.ipiml-u-ttoa» payé de cette compa­
gnie a été, <*«' Jour, oéolaré pour le» trois 
mois Anissant le 80 Juin dernier et seiii 
payable au bure au principal de la Compa­
gnie, dans la cité de Montréal, le et après 
mercredi, le 1er Jour d’août prochain, aux 
actionnaires mit le régistre vendredi le 13 
courant, 4.00 p. m.

Far ordre du bureau.
MARTIN H. WATTS, 

Secrétaire.
Montréal, 9 Juillet 1900. Io.z0.41
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Vent* a dix heures
MARCOTTK F RARES.

Encan tsurs.

VENTE DE PIANOS
Noue avons reçu Instruction de vendre aux 

enchères A nos salles, rye Sa tnt-Jacques,
MERCREDI, LE 11 COURANT.

A 2 heures p.m..
Pour le compte d’une banque :

3 pisnoe carrés. Weber et autres.
Sana réserve aucune.

MARCOTTE FRERKS. 
206—3 Encan leur s.

COMMERCE

LES ORANGISTES

Les orangistes de cette ville se ren­
dront à Hemingford le 12 juillet pro­
chain pour fêter l'anniversaire «ie la ba­
taille «ie “La Bovne” avec leurs confrè­
re® de là-bas.

SIR LOUIS OAVIFs

L honorable Sir Louis Davies, ministre 
de la Marine et de» Pêcherie*, est pa«>é 
par Montréal, ce matin, accomj «igné de 
sa famille en route pour Charlestown. 
1 1\ L.

VITESSE VERTIGINEUSE

(> matin, la seconde section d** Pcx- 
pre- du Grand I !•>!.' «• ('k . Kv-re*«
a fait le trajet ent ri Toronto et Mont- 
réal en 6 heure.- et 40 minute* La «lis 
tan«e parcourue dan? cet e*p,<* de 
temps a été de 333 milles, y « ompris 11 
arrêt* durant le trajet Comme «bique 
arrêt dur» 10 minutes on estime «pie la 
vitesse obtenue est de 6»» niiUr.» A l’heure.

SIX CE>TS IMMIGRANTS

Mx cent» immigrants en destination d 1 
Nord Ouest aont passé* par le C. 1*. K 
ce matin.

Montréal. 10 juillet 19oo.
GRAINS ET FARINES 

I>a vielhle supply aux Etats-Unis et au Ca­
nada. d'après >s « .«louis du Bo>«rd of Trade 

I d« New-York accuse une diminution de I’nV- 
1 OOO minota . let- quantitêa en rout*' p-wir l’Eu- 
I rop<- sont en diminution de :.M23.oo<» minots .
1 d«- sort que le total du blé en vue d >nne une 
1 diminution tota e d«' 2.410.o«iO rainots. roni- 
I parativemen* â ia sematn* précédente.

Jve* en entrepét A Montréal, samedi,
! étaient

J ié. 466 66A minots ; diminution. 104,891. 
Mais. 9.."»22 mlnoti- . diminution, 4«",801 
P^is. 132.DIM mlnots ; diminution. 30,318 
■\Ine. 73*.2LN» . .«ugmentatlon. 12.*».-

573.
<*rR:e. 47.073 . augmentation. 28.420 
•s« ig>. 4.111* min «tf- diminution. P* 171 
barraein. 1» 140 min«^t» dim nut Ion N*2 
Farine». 19.248 <\ u a rt s . diminution. 2 VU 
La fermeté du Né. hier. n':i pas ou: vécu ; 

1*^- nouvelle» de l'ouest parlent toute» «le 
p' iur. sauf danf- le ^i;d-mie»t. où la nr-isson 
s .« v:é\ »> ot où .p moissonne la plus grosse 
ré«o!te de >1- d’hiver qu’on ait vue depui» i 
longtemps.

Un France, ja récolte s'©m améliorée ; la 
R«! «!■ rxp.-'rte d** tré.^ gr«»-“s quantité»

i v«ir «• «lui ouvrait à f*.- 3’4 pour JuMlet. ! 
clùtiiti « tfü 2 3-> perdant pre.-que 2d dan* '
la journée.

Paris f lible a 2<> fr.« 60 p*-jur courant et 
prochain mois

r*hb «e • •• matin, a ouvert ft \ ou 7-8 de «
*'*-nt i« balsr* -..i i vlAture d’hier, et a peine ! 
à p;«rd*M efr distance

Ia* fluctuât' *ns sont fréquente*, mat* peu 
larg- - t^ut*-'^ 1s. a tendance préd- mln^mtr
eemhle être a hi baisse

Au Manlt«*ba. on signale encore «te« pluiir 
Les prot.«'=n s varient . «*eux qui viennent 
de personnes Ictères-/''- Ui «. \ .t.'ifpjue ,
< >na«ilen prétendant «pie ia iV o te de blé te- 
ra moyenne, «tans « ertalne- té-;* !.s

N Informations »ont que. «n m vanne, 1* i 
M initol .1 t . d««! nera j t • •; de ; « moitié 1 
d tine té p* ordinaire Sn. i !< pluie*, «n 
n'au! « ! •• - eu un quart de r* «lt»

Le b é N 1 dur (\r Manitoba est «-oté aujour­
d'hui k*. « -.’s .'i flot. F*»rf Wiliiam

L'..\ i.e vaut auj 'j’ d hui 31ty « enta !
ft flot ^tontréal

Le p*-.- sont co*As de 70 7014 cents ft flot
et î sarrasin, nominalement. 37 cents en ma­
gasin

Les farinas conservent leur fermeté ; I»* 1 
meunlt-r»» na songent pa'- ft le* baisser , leur 
prin-ij*a! sru ! est d'acheter du bié tant qu'il ' 
y en n sur le marché 

On «ou Farines, fortes de Manitoba $4 85. 
patentes «le Manitoba. ?5 : straight rollers, 
d $3.85 A $< ».'» ; patentes d'Ontario, $4 A 
}4 25

RF.T RRF. FT FROMAGE 
La bais.-e du » «urre parait arrêtée pour le 

momar.' ; on > ffre cents A la campagr e , 
et le beurre de choix fait 19 cent» A Mont- ; 
réal.

1^ fromage est ftrme et Ton obtient » 3-8 ; 
cent* en magasin pour le fromair» de 1« pro-
vlnca.

< >n a essavé de 'bonmer" le fromag** da 
l'ouest, en demandant «le 9% A 1«* rents peur 
le. choix, mal» H n'y a pa» eu d'acheteurs A 
ces prix

Le Ab e cota 47s 8 A Liverpool 
A Lindsay. h«er. le fromage offert A tout 

ét4 rendu Â 9:-a cents.
A Uti p. N Y . ««n a v»ndu 8 7-8 cents les 

gros fr««mag*« ' «b r> 1-8 ft 9'4 cents jrs pe­
tits ; I entre. 10% A 2d cents.

Le- exportattrm* <]«• lu s.matne drenlére ont /•/
Par - Pour

Numidlan - Liverpool. . .
Vancouver - Liverpool. . .
Lake «* ampialn Llverpo 
Man « - ter tv*rp« ration \

rhosier...................................
Grecian — Glasgow. . . .
Amarynthla Glasgow. .
Or«iidtan — lA>ndre*. . .
I»arg.l -- Londres. . . .
L d rT.arlemont — Cardiff 
T«»rr Head Ttelfast. . .
Ludeaaor Aberdeen. . .
Yr»la — Bristol........................

FAR RAIC & DOXNTELIuY

?Tm

r
lit f,fo>LtS<7’

AltfcNEtftSV^

VENTE A 
L’ENCAN

-----PE-
Marchandises sèche*, tweed* éeoasaia et 

' anglais, toile «le taule Belfast de pre- 
inici«‘ qualité, rideaux et portière* en 
dentelle, couvrtures «le Ht, bonneterie, 
^untH, parapluie*, essulemains, oouvre- 
I i. d», ooion A drap, meubles de ménage, 
etc.

Aussi uu beau lot dt*bijouterie, marchandises de 
h.ntalsi * et japocmlsHK. telles que \ a*es, cabinet*, 
« tmus. etc., etc., ««ic., li» tout san* la molodra ré- 
s « \ . n« »..l *»'. :» rue s; Jacques, Mer­
er, «li. f«* Il Jullef. Vente . 2.»i hr».

UAL «t DONNKLLY. Fncauteur*. Jèê-S

FAR FRASE R FRERE»

Vente à l’Encan
De belle- fixtures d’ bar, table de pool 

« 'impiété. • -mptoir d" bar dessus en acajou.
e-j • •«. . t"'k. v«rro d«* bar. table*,

« nai»«». i •• » • ran. v.ais-cllc usten»llds et 
autr«s «tivc-ra arttcl» . au CAFE WAGNER.
No 4W* RLE ST JACQUEf! MERCREDI MA­

TIN. 11 JUILLET. A DIX HEURES

208—3
FRASFR FRERES.

Encan tour s.

FAR RKNNINC; A BARSALOU

Vente au Conuneree
igné» 
M et S8 rue St Pierre,

Fromage Beurre
* ^4 1 1 036
2 2.V» 3.104

• «i
lau

6 Tat

2.600 l.OM
, 3.9A8 146

> o •
2« » 726 • • • * •

. , ■ -
1.676 • • • • •

W)
. 3.631 • • ! ! !
. 10 273

vente*. Nos
MERCREDI. LE 11 JUILLET. A 10 HEURES 

A M.
Un assortiment complet de nouveauté*, con-

f... • .r ni «l‘ rubans, «diapeaux b^nnete- 
ri«-, .- «uB-vét* mentf, articles de Paris, etc. 

Aussi. A 11 heures «a ni.
10 caisses lamage*, étoffes, etc. 
ift caisses chapeaux eu feutre, mous et 

durs.
Aussi :
4:. caisses chaus»ures assortie*.
Aussi .
A 2 ".ti heures, p.m.. par catalogue :
2» «aiss - t Ile* d** ménagr. toiles nappas, 

es»uc :■ «in*, serviettes. « anev.is, etc 
Venant d'arriver par le fs Amarynthla. d« 

Gla-K v
ft'. ote en lots pour convenir au commère* d* 

la ville et de rampagno.
Conditions farlle-

BENN1NG ET BARSALOU, 
206—3 Encanteurs

COMPTES en SOUFFRANCE I
Nous avons des moycr.» particulièrement 

efficaces pour i « perception «le*
comptes en •ouffrancc. KPRt >U Vf.Z-NOUft.

R. G. DUN A CIE 
L/agence /Vlercuntile, Hontréal.

CL J. ll.LIA.Ms4, C*eraat« 
Roll c n.P. 11331» 27—man

Totaux..................................... 74.270
S-m orre«p .... 7*1 .*.«»d

Exrortatl«^r.s d p-,; s le 1er m «
11»nO.............................................. .,02 380
1*30.........................................................634.292

7.1K*
1^.7«r»

66.4M .*:, «wa»
FOIN PRESSE

Le fr*«n p*e y.' e^t fa« 11» ft la «'«mpigne L« s 
apparences d> la r* -*!»• varient heaMfyiiip. 
mais en somme on ? attend A ir * ré« lt- m-^' - 
enne « u quantité qu<«'.pie peut-étr Infér-u ■ 
e») «pialité En con*équ«*nf o leu offres ««-«nf 1i- 
bé ales . t •. p«.ut i h« « du No 1 ft 7 ’•«» | 
« . nr» i < «tan . * i i . 2 en«re 8«; n«i 
$7 t» .-ut\aot «pialité

ANIMAI X I >E HO! t’HKRlE 
I.e b*ta- «'anad'fo s est vend'i «in peu pbia 

;
• t 12 t « ente. L!\e T-^l Mr.«i12 A i*”,
• «%nth 'i Lin •p''' 1 14 «~ oty îy^odr» -

Vu mari-h* d»* abattoirs de l’Fst. hier, t! y
• \ !U t e. Vf •- b 't *• - a ■ «me i««1 rn««'.-
tf.n* jon agne «ix et m» veaux lye^ p-|x r»nt 
f.*-. r*n a payé

Bœufs de choix, u livre, sur pied. 6 à .M-4 
• u*s
Bœufs bons, la livre. *ur pied. 4 A 4’4

'cats
M eufs moyens, la livre, sur pied. 3 * A 4 

cent*
M-rt if. mmu.i», U livre. *ur pied. 2Vs 4 

2)4 cent*.

GRATIS
Un bicycle à votre choix en ré­

compense à tous ceux qui me met­
tront en correspondance avec quel­
qu’un désirant »'assurer sur la vie.

Pour informations, «adressez :

Assurance, Sureau de U PRESSE

'• ifs inférieur», ia livre, sur pied. 24 I 
i 2 « cents

d to: s >xport*tlon la livre, sur pied, 
«• à 4 rents *

M .t.-' boucherie. 1* livre. *ur pied. 34 ft
3\ -''t*

Apme.iux ï pièce .*2 2è A «4 60 
^ îu.x la pièce. *2 «‘‘O A $8 ru), 

i Porcs gras le* 1Û» livre.-, eur pied, ftô 01 ft 
$0 60.
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ANNONCES !HOUlS ZEMILE MULIETIE ' XOUIIElLES DE ïnEDBDQDK

TARIF |
iMTarlablrMt ui |*.«* «blr d'mrnncr ^

ELEVES DEMAXDKi» ^ JO MOTS î
POt’U ^rE.nFLIII DEMANDE 

ScilA.HHKE» A LOI EK 

♦tKIH VE
{s CENT PAR MOT EXTRA.

5 M Tl AT lü > % A< %> i I 

¥ SE K % A AT E I»!' M % A OLE
>1 AlA LOI LU

•lü cents:
»

25 Mots:
EOIR J

25 CENTS:
■ . r

mot extra.

it A VENDRE
J PROPRIETE A VENDRE 
i PERiir 

i '•PERSONNEL" JO in« t«. lO et*
^ -i rtrn |Mir moi «-&|ru>
* +

Petites Annonces de LA PRESSE

:

Succursale No 16
E. C. LALUniERE,

Coin Désery et Notre-Dame.
£0- AV'ift —Los priiiea annoncée booc re^nee à tonte* un* succnranl** ans 

mém*e taux «|U*nna bnreanx de LA PKK.I»l»l'.

ELEVES DEMANDES
SA mot* : 2ft cent* ; 1 cent par mot *str*

■TNLEVES DEMANDES C>n trouvera un 
ij |« of —.«• ir «iipK>m' d- . ténographte 

• iMVigraphie. f'*an«;ai.,»-»i ang.;iij*®.» fu-* gn-- 
ment *rar;»nti «Jîin.- d'-ux rr. at. DiplAm^' »• v,r- 
dés I2K Ste ElizaReth 10.12.14

DE• ••• • • •

LA PRE55E
Les "Petites Annonces*’ 

de La Presse seront reçues 
a nos Succursales aux même 
prix qu’au Bureau principal.

Hors de Montréal
40 Succursales

L-LL, Uuô. — J. V. Aa-uaeUo.
. iùAüAAAtiNulfi». wue. — AlaU«uu« AA. La* 

t Kl ge.
ivOHDEAL'X - Aàoiynf» î'xovunL.
COl c. Dr.i: NEiüLà. — r. .ueftuxuJcbAle.
'- .-IL EAINT i-AT L. jL * ikmdrl**.

ji a ...4.s UNO. Uué a.ox MétaoL 
CiilCOCTiMi. JC. «Juny et Oodbout. 
LTCHLMIN. ^u6. — J >t. Ouiant. 
FAiCNilAM. vaut. - Mu tam-j H. ïiabourln.

.. w.. , , F. W TVe»t
• /.vAN'L Àic-ich. gue. Je . iianiel.
Hlll gu^ MU H. Luyieri«. 
JvJLALYTL. gué. - N A. Guilbault *t Cle. 
LLvlh. gué. — C. Carrior.
Ll.\ lo. gué — U Duuigei 
LoNOUEt IL. gué. t£ Carrlêr*. 
MACHINE, gué. Job Fournier.
M» i.\ l .'.1A• .N 1. gué. — A. L MlcbOO. 
NieOLKl. Qué — Z A Langloie. 
OTTAWA, ont. — P. C. GulUAume, No. 1 

ru<r York.
iUGAl D, gu-*. — Mfîe .T. Chorlebol*. 
SSAINY-V.NCLNT OL PAUL - Cyrille Bla­

son.
So H EL, Qué ~ G. D Lussier et Cle.
SAIN L LAMBERT, gué — V. Trudeau.
H Al NI JEROME. Ôu< J E Païen». 
SAINTE TilEKESE. gué -WP Biennan. 
SAiNih-ANNE DU BELLE VUE. Qué. - 

Mlle lurrnar ;i*
saint-hyacinthe, gué. — a. charpen-

tlé;
SHERBROOKE, gué. — V. E. R. Archam- 

t L&2 rue Welllugt 
SAIN l -i;EMl. g ié. .M thui Colette.
SAINT-JE AN, gué. — Ed. 'Xrpln 
SAIN T- E U ST AC HE. gué. — Madame Bl- 

•aillon.
TKOJB-RIV1URES. Quê. — .T Bellefeullle. 
TEKREK'».NNE. gué — J Nap <4auvreau. 
VALUE YFIELD, gué CA Choquette. 
VERCHERKS. gué. - O De;-ma rais 
WINDSOR MILLS. Qué — C Rov et Cle. 
VamaCHICHE. Quê. — E. Melançon.

SITUATIONS VACANTES
23 mot» : 23 cent» ; 1 e*nt par mot extra 

*
T>ARBIF.H — On demande un compagnon 
ft i.uh,.i garçon préféré, pla-e pe. n.an»-n- 
te 107 Colborne. 2M*—1

BA BRI ER — On demande un bon barbier, 
»i>br«, 103 rue Wmdtor, Montréal

Barbier - on d»i;:u. i- an bon b*rbl«r 
au Queen s Hotel, place p rmanente. H. 

l.arocqu*. 210—1

r>ARRIER — On demande un barbier de 
I> promlêr* cla?t»e pour la campagne, bon 
tlaln pl 1 • permam • 8 tdn aei No i*»2

I Wlnd»or. le plu» tAt posMbb 210- 2

; TV OU LANG ER — On demande un bon bou- 
Xv langer S'adresser a Sévère Godin, bou- 

I langer. Sainte-Anne de Bellevue. Qué
200—3

A Montréal
25 Succursales

JJLoM FRLRLfc. 1677 rue sainte-
Ca lire r lue.

Bi.aii-.acio DECARY, rue Saint-Denis, coin 
b», nie-Catharine.

Pharmacie \ LEVESQUE, J31 Rachel, coin 
Chambuz u.

A. D. gi'LNTAN, 113v> Ontario, coin Panel. 
Pharmacie HUOT, 1*34 ru* bto Catherine, 

angle Charleb-Borromée.
Pharmacie ROD. CARRIERE. 1406 rue Ste 

Catherine, co».i \ isitalion 
i ha.-macie L. RICHARD, 743 ruo Sainte- 

Cathe.-'ine, coin Dulrc.aie.
Phaima ae jI LANCTOT, l>2ô rue Saint- 

Lauitn;. coin Prince Arthur.
Pharma. 1 Dr DEMERS. 1157 rue Saint- 

Laurent. oin Marie-Anne 
Pharmacie D: L. TiiERIEN, 1313 Salnt- 

Denl», corn Carrières.
Pharn.acie J H. NAl'LT, 2449 Notre-Dame,

coin Rlchmotui.
Pharmacie1 Dr LEDUC ET CIE, 2054 Notre- 

Dame, carré Cnaboillez.
E C. LALUM1ERE, 259 Notre-Dame, coin 

Désery.
Pharmac ie J. E. \V. LECOURS, 370 rua 

Oa.g, coin Bonsecours.
Phannacie J. O. QUENNEVILLE. 307 

F&ini-AntoLne, coin Fuirord.
Pharma, i-.- SENËCAL, iou rue Windsor, 

com Saint-Antoine
Pharmacie BRAULT, 540 rue Saint-Denis, 

en la- e de la rue Cherrler 
F. X LASALLE ET FILS. 349 Racnel, coin 

Rivard.
Pharmacie E. DUBERGER, 260 rue Centre,

c /in Inland
Pharmacie Dr E PELLETIER. 1621 rue 

Saint-Laurent, vis-à-vis l'avenue Fairmount, 
Balnt-Loule. 5Ille-End

Pharmacie WHITE. 1738 ruo Saint-Jacques, 
loin Ro»e de Lima

A BERNARD. 3»Wi7 rue Notre-Dame, prêa 
d i pont. Saint-Henri.

Pharmacie LAI RENCE, coin St Dénia et 
Ortario.

Pharmacie FILION, coin On«a:io et Fuî- 
lim.

Pharmacia BOUTIN, coin Mont-Royal et 
Sofnf-André._______________

A QUEBEC
8 Succursales

CUISINIER — On demande un cuisinier. 
> adie.-»*T 1927 Ste Catherine. 210—1

("iOMMIS DE BAR -- On demande un bon 
y «i.r.imi- de bar. S'adr»*.1 .-er ù l'hdte| M* n- 
tarvllle, Longueull, Quê. 210—1

( COMMIS-VOYAGEUR — On demande un 
_y i omml^-voyageur absolument exp^ilmcn- 
t- . pour grande matron d'î gros Ecrire F' 251 
L* 1 B< ___________ 210—1

( 4H\NTEUSES - MUSICIENS - On d-man- 
de 4 chanteuses, pour ch inter en anglais.

tussl un violon 1st* *t un planiste S'adresser 
N-v\ York Mu»ic Hall, 539 rue Craig Char­
les Lebeau, prop. 210—1

('tourLE — On demande un couple ou une 
femme pour tenl» la maison d'un méde- 

1 ai S adresser Immédiatement au No 402 
Sherbrooke, entre une heui » et quatre heu­
res p ni . ou 7 5 8 heures p.m 210—1

/ lOUTURIFRES — f~*n demande immédiat-- 
V. ment de bonnes couturière, pour panta­
lons de pratique.-. Ouvrage iï l'année, bons 
gages. 2304 rue Sainte-Catherine 210—1

CIOUTURIERES — On demand- des person 
/ nos d'expé-lence pour coudra à la ma­
chine Wh-eler et Wilson et Singer. Se pré­

senter chez John P. Black et Co.. 361 rue St 
Jacques. 207—24

(COUTURIERES — On demande des coutu- 
> rières dan» la lingerie pour dames, ma­
chine Singer ; ausel des pre»»eu»e». S'ndres- 

sor Jusqu’à 7 heures du soir. The Pingres*» 
Mnfg Co, coin Sainte-Catherine et Saint- 
Trbain._____________________________ 7.10,12.14 _

(COUTURIERES — On demande 200 coutu- 
v rières. très bon e.ilair payé pour des 
filles expérimentée». $3 à $4 par semaine à 

d'-s filles sans expérience S'adresser A Work­
man's Clothing Factory. 724 rue Craig01210—3

C COUTURIERES — On demande des person- 
/ ne» pour faire de» chemises et des blou­
ses. bon emploi permanent et payant Sa pré­

senter à Tooke Bros.. Limited, rue Ste Eli­
zabeth. St Henri 20K—12

J ETUDIANT EN PHARMACIE — On deman- 
_2 de un étudiant en pharmacie, devra par­
ler Je? deux langues et fournir de bonne» re­

commandation» Excellente occasion pour 
avancement rapide. Ecrire S., 303 "La Pres­
se^210—1

ÏRAMILLES DEMANDEES — On demande 
des familles po»ir apprendre à travailler 

dans un- tabiique de coton. On enseigne ,\ 
travailler aux tisserands et on les paie libé­
ralement Jusqu'à c* qu ils deviennent tout à 
fait compétents S'adresser a Merchants Cot­
ton Co , St Henri. Montréal. 144—n

Fabricants de cigares — on deman-
de des clgarieis. Z. Davis et Co.. 85 rue 

| St Jacques 210—1

FILLES-GARÇON — On demand** à l'hôtel 
Strathcona. Lachlne. un "bell boy" et 

des fille» de salle. 210—1

FILLES — On demand** de.» fille» pour ap­
prendre le Joli métier de la broderie à 

la machine. S'adresser 1509 rue Notre-Dame.
210—1

'CAILLES — On demande des fille, de moulin 
i dan» une manufacture de chaussures. 
S'adresser 16 Ste Thért 211

Ï.TILLES — f»n demande des fille» pour faire 
les boutonnières dans les veste» Se pré-

--nter toute la semaine à J. A. Dion. 230 rue
St Jacquot», 1er étage. 210—1

i TILLES — On demande des fille» pour tra­
vailler dan» le» vestes. Se présenter toute 

. i semaine. J. A. Dion. 230 rue St Ja-nues.ler 
étage. 210—1

TTORGERON — On demande un aide-forge- 
U ron. au No 72 ru 2 St Louis, près rue Bon- 
secour». 210—1

1.TOR G K R O N — On demand- un forgeron 
g-n-rnl. un «rarcon préféré. S'adresser 

1 Jor Hert, Petit* Côte Visitation. 210—1
• T^TORGKRON On demande un bon forge- 

.1. ron pour voituies et chevaux, pla1 e p<»r- 
l r.ianente chez Lucien Quèsnl. Jr . Chéné- 

vllle. Qué 210—1

SUCGUSSALE GENERALE
V2U Kt E ST JOSEPH

: hairr.acis LD. MORIN, 340 ruo St Joan. 
Pharmacie J. B. MoLiN, 3A'> rue St Joseph, 

t ilb. VAILLANCOLR'I*. maichaiid, Î6V1 rus 
fct ..‘.>eeph, St Koch.

ALEX JEAN, marchand, 4U ru* St Jean. 
If ute-Vill*

F. LACROIX. 76»i rue St aVI 1er.
\ LANGLOIS. 24 Côte Montagne.
L. P. LAROCHELLE. rue Sainte-Mar* 

r '-rit*.

KMPJjOIS demandes

10 mot* : 10 cents : cent par mot extra

H

EMPLOI DEMANDE-Un entrepreneur me­
nuisier qui .1 de> ■ onnais.-ar. *.-générales 

pour l'administration des maison-, poursocié- 
tés. corp*»ra t : on set su •» «, s : •: - d- .-;r-:.i:t avoir 
cette chaige . i; fournira les m-ii'.'ur*s ié. 
îéremees -t garanties, a'.ir.r -é ,t l'empl i *1* 
dit?» société», etc. pendant piusb ui* anné. 
S'adresser No 87 rue Sanguine;. 2"!*—3

f 4 ARDE-MALADE — On trouvera une hon- 
' n* garde-rr.i.ade avt référen * au No 

ou i It Hi prêl
__________________________________  207—6

/* 1 ARDÊ- MALADE — Oo ti
TJT ‘ le - ma ade au No 247 H t- 1 d- Vide, b<m- 

référeuc* », deux an: d’expérien-.* j. ur 
to .te.- maladie». 10.14

HOMME — Un homme marié, connaissant 
. tré» bien les deux langue-, pouvant don­
ner de bonnes référence» et ayant d" ize an» 

cl » xpér:« nce comme h<<r:oger, demande une 
i lac? ou quelqu'autre emploi. E ri.» à K . 
BS2 "La Pre»»e.” 2f»I>—2

O Jri M E — Un homme »obr> *t ayant d 
•érience, demande une place comm 

es .stant cuisinier. S'adres-r à A L . **2 < a- 
'■ 210 1
TNSTITUTRICB — U: • Jeune fille ayant 
A huit .’'■•*'< 1 e • : ■ 1 « ■. - J ’ e n »e 1 g n e.
aient e’ mun.e des m** »uie recommanda­
tion». demande une é rn<xlèle « u autre 
h'adres -r n Mi’.e M.irie-Ata.a • ,agn<.r. Rivlè- 
re Ouelie. Kamouraska 2*r.< 2
I si Ni FILLE - 1 • j* me filli d< »nn*

.’i '
4- 00 ça» •!.»;. bureau <>u magasin,
prendrait emploi imm»'-liât» m» it u*.s "onta- 
fiO-______________________________ 21**- 1

JEUNE HOMME Jeun* hemm» français.
• a 1 ■

•xcellente» référence . désire p'a • d< 5 ré r, 
i- :r nans maison p.i\é,.. -ni ,u . »nn nu-
euseigne musique et dessin I. R 22)2
*'La Presse".

J ITT ' N E HOMME Jeune hmme f( > - 
çai». instruit, exc*..entes référence . dé- 

fire p.are dan» une ma.» n r M! « au
can.prgne. pour service table u ouvrage
gênerai. Kcrir* à F., 2292 "L* rres-e

209—2

I3ERPLANTIER — On demand- immédiate­
ment un bou ferblantier-plombier, per­

manent S'adresser à Joseph Vézlna, «t*4 Sto
Catherine. 219—1

CJ.ARCON — On demand® un garçon fort pour 
I conduire un cheval, devra parler an- 
] g..'is S adresser avec références. No 1059 rue 

St Jacques. 210—2

(T ARCON — On demande un garçon m- s- 
! sager, au No 452 rue Saint-Jacqu**.-
j __ _______________________________ 210-1
' ( JARGON — On d mande un garçon de cul- 
: VJ __ ; ne. avec réréi-ences. Hôtel Palais Royal,
. No 546 ni»* Dorchester. 210—1

HARNACHEURS — On demande 20 per­
sonnes pour faire d®s hamai». Se pré­

senter à la fabrique E. N. Heney et Co. 7SÎ 
ru* Notr*-D*m< 20#—3

INSTITUTRICES — On demande trois Ins­
titutrices. dont l'une diplômée anglais et 

français . on pouriait correspondre dire, te- 
nient avec moi Jules Roger, secréta u-'-tré­
sorier. Notre-Dame du La us, comté d'Ottawa 
gué,____________________ 207—4

IN SI 1 M TET RS ■ 'TT INST ITT T RK ES • n 
demande de» instituteurs ou dr» institu- 

tr ces. bon salaire chaque semaine, pour ven- 
dr» d- sarbres irultiers et d'01 nenicntation. 
des arbrisseaux et des ro.-ier». dans leu ville» 
c té» ou <ampagnes Cette ligne «st maintenant 
en tre» grande demande Brown Brothers 
f' -mpany Nurserymen Limited, P. O. Brown's 

W *11 q *1 h 2 '

TNSTITUTR1CE. — On demande, à ^aint- 
A Chr>so*tôme du comté .le Chateai- 
guay. une institutrice ayant un diplôme a é- 
(<•> m -lèîe, pour enseigner «Jurant ]o moi». 
A partir du 3 septembre prochain. Moyenne 
des élèves. 36. prix. $160 pour les dix moi», 
b adosser à Victor L.ii*a.]me. Saint hrvy..„- 
tôme. Quê. 205-8

rEl NB HoMME — On demande un Jeune 
homme d expérience d ins 1 épice: ie. de- 

'!•* bien parler anglais et être bien 1^ .m- 
mar d- S'adresser 7*1 rue Charlevoix, l'ointe 
St Charles 21n- l

I EUNB HOMME — On demande un Jeune 
homme comme charretier conuaiseant 

b -n le» chevaux, inutile «b présent*v sans 
' et te qualité S'adresser M Joseph N.mt. 1.
No » marché Botisecour» 21*?—1

IEUNE HOMME — On demande un Jeune 
homme p-.ur prendre soin de» , hevaux et 

11.! vh j ! '•■r datis un niaga.*»in un d la campa 
gt.e préféré. présenter au N . 195 rue Is.au i

| -

MODISTES - APPRENTIES - On demande 
Immédiatement de? modiste» et appren­

ties. ■2'*i6 rue Sainte-Catherine
appn
310—1

B

SITUATIONS VACANTES
2B mot» : 25 rants ; 1 cent par mot extra

Mouleurs-charretier - on demandé
tr«o - bon» mouleur» d» poé!**» «t 1 ehar- 

: e 11er d'expresa. S'adresser T. Crevier et Cle. 
15 rue I 210—1

Millwrights — on demande deux bon»
millwright- '. Ecrire (i , 252 "La Prea- 

se”. 210—2

A VENDUE
28 mot» : 25 etnt» ; I cent par mot extra

Manufacture — a vendre ou à loi-r. 
dan» uu des meilleur» «entres de la pro*

. vin e de Québe, . une n.anufa, turc de viaa gr<. 
L< . ire à V . *22 ‘ La P. •- -»e ' 21'■ 1

MA'. \ > ! N I-E DIG.VR4 S ,d
maga.in de .gares at bc*utlque de bar- 

tier. Le. livre» n» ut. eut dee pr nt» d »2 O si
1 an dernier Un «i*.-» meilleur- endrorte lt ia 

, ville Ecrire D 249 La Pi * 2l«>—5

MAGASIN — A vendre, un JOÜ maga» n de 
i.*ar. handiKsèches, contenant un »t<x k 

d* 6 .t $7.«mo. bien assorti, situé sur une de» 
> t ue* 1* s plu» commercial» s. » t un ci. - cr-ntre* 

1 - plus mar.uta-turiei*. Conditions d* > pla» 
i fa i!*» Raison de vente ; • m.-e de maiadu 

•* adre.-i-er par lettre a 51 , 334 burtau «1^ "La 
, Presse." 2f*fi—6

DIVERS

MODISTE On demande une bonn* m >d.»te 
au N » 659 Sanguinet, coin avenue Du­

luth 21'»—1

SERVANTE — On demande une servante ou 
cuisinière. S adr* a-er 54 St Laurent.

210—1

SERVANTE — On demande u 
au No 76 rue St Denis, réf

gées.
ne servante

référence» exl-
210 1

SERVANTE — On demande une bonne ser­
vante générale au No 322 Delorimier. 

Une personne âgé* préférée. 21o—1

MEULLE8 — Meubles à vendre à crédit, 
ameublement» de salle à dîner, de harn- 

■ • * ouch*r *t ilsina tapis prélarl
deaux. poêles, etc. Prince Co, 33 ru- Saint-
Laurent. 184—45

MEUBLES — A vendre, comptant ou à cré­
dit. meubles neuf» tap:? pr larts, ri­

deaux. pianos, cadre- miroirs, pendules, poê­
le». bicycle» etc., etc.. Nos 189 et l*9a rue 
Mont. aim. 2e porte plus haut que la rue Sain­
te-Catherine Ouvert tou» les soirs Ju.-qu à 10 
heures. F. Guibord. gérant 175—n

A TOITURES — A vendre, de seconde main.
d^ux victorias de charrette’-- aussi un 

landau J B. Roy, 16 rue Versailles.
210—3

SERVANTE — On demande une servante 
général**, il faut qu'elle soit bonne cui­

sinière et qu'elle sache parler anglais, pas 
de lavage, référence» requises. Se pré», nter au 
N • 58 avenue Laval. 210—2

SERVANTE — On demande une servante 
générale, au No 806 rue Lagauch«*tiérc, 

PO* de lavage. 210—1

SERVANTE — On uemando immédiatement 
une (eun** fille de 15 à 16 ans. pour ou­

vrage léger S'adresser 173 St Laurent, porte 
à gauche de l'escalier. 210-1

SERVANTE
me pour

On demand0 une Jeune feno- 
pour travailler dans la maison, à la 

semaine »;72 iue Sherbrooke 210—1

Servante
vante gé

On demande une bonn° ser- 
nérale, pour petit fiat, pr» de 

lavage. Références exigé*». 283 rue «'’iarke.
West mount 210—1

SERVANTE -- On demande une bonne ser­
vant- générale, pour une petit»* famille, 

avec ou sans lavage, bon salaire. S'adresser 
78 avenue Duluth. 210—1

SERVANTE — On demande une servante 
au No 846 ru* St Hubert 210—1

^ERVANTE — On demande une servante 
X3 générale, au No 23«Kl Notre-Dame Ouest.

2.10—1

^ERVANTE — On demande une servante 
kA générale pour une petite famille, pas 
«l** lavage ni repassage, s adrevser immédlate- 
nient au No 2 nie de la Montagne. 2Kb-1

C1TF.NOGRAPHE — On damande un sténo-
giaphe et ■ lavigraphiste bien qualifié, 

anglais et français. La position pourra deve­
nir permanente pour pei sonne compétente. 
I' rire, donnant les recommandations, expé- 
1 i-nce, Ag° et adre*»e. aussi salaire demandé. 
A H., r.. Press* '. 206 2

A ILLEU R 8 DF. PIERRE - On «lemand- 
20 taill-urs de pierre S'adresser Olivier 

Limer, Chemin du Sault. près de la barrière
210—2

ATOITUniER — On demande un bourreur 
V de voitures, pour réparations. S'adresser 

5 rue Du bord. 210—1

HOTKDS A VEN D RE
26 mot* : 26 cents ; 1 cent par mot extra

DIVERS — A vendre, restaurants licenciés.
épicerie». magasin» cigare», bonbons, 

boulangerie établi depuis 18 an-, magasins 
d* modiste en chapeaux, valant $1 00o. vendra 
$50o. 8 a«lres»er J. Castelli, 1572 Notre-Dame.

210—1

HOTELS — A vendre, restaurant licence 
pay«<-. loyer 815. prix $9«mi Autre res­

te arant. recette* $200 par semaine garantie». 
1: • n •• payée. $500 boissons, prix $2.'*«*>. $500 
comptant, balance très facile. Et plusieurs 
autre . différents prix Plusieurs magasins 
‘ ig 1res. bonbons, épicerie?, magasins liqueurs, 
boutique de barbier et autre» commerces que 
vous «lésinerez. Oscar Lafcrrlère, 1613 Notte- 
Dame. 210—1

HÔTE [,S “a-VENDRE - H'te.s. re.-tHu- 
rants. épiceries licenciées, hôtels de eam- 

pagne. magasins de cigare» et bonbon», et 
tout genre de commerce en général Spécial un 
r-staurant rue St Laurent. en bas. $.300 d** 
stock, prix $2.500. moitié comptant. balan< c 
à terme» fai-lies. Un magasin de fer iuc St 
Jacques, à échanger pour des lots de terr* 
Une épicerie rue Sto Catherine à bonnes con- 
dition^ Bon stock, faisant de bonnes atfair**. 
Uouslneau et Hall. 62 rue St Jacque- Tel. 
Bell Main 2533 210—1

PROPRIETES A VENDRE
26 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

MAISON — A vendre. $4,600, maison neu­
ve, en brique. 14 logement». J. A Char- 

I *_!!*!?* Notre-Dam*. 286—n

PROPRIETES — Propriété» à vendre ou à 
é' hanger, pour lots vacants ou pour lo- 

; g ments d? moimire valeur. 3 flats, l»i6-10s- 
110 Parc Logan Ouest, entre Cherri«*r et Roy.

; 1283 à 1289 Berri, 4 logements Lot faisant 
| lac ° à d*>ux rue», rapporte 1»> pour cent Ter- 
1 rm-s faciles. p**u d'argent requis. S'adresser 
j loti Parc Logan Ouest, ou à l'Agence Mutuel- 
« 31 St Jacques. 208—n

TERRAIN — A vendre, dan» le quartier St 
X Denis, uu terrain de 5n x 86 pieds, for­
mant un coin de rues, convenable pour une 
• pic*'iï*- on accepterait 13 cent» du pied H. 
D Putman. Temple Building 210—4

A 5 IJ* — Demande a été fait# à la corpora- 
■aV ’..onde t ité d* Montiéa pourp«-imi?- 

«1 explo.ter un cio» de boi» et charbon, 
sur un terrain, 1««6 et lob Sa.nt-Ar.toine ____ ___ __________________ 200-2
TTklVERS — Le» gens à salaire peuvent »•
J » procurer de l'argent an leur propre nom. 
far.» endosseur ni garantie . paleri enta pour 
conv«nlr a l'emprunteur Montreal Crédit 
Ccmpany, I04 Tempi* Building. 165 rue Samt- 
Ja^uea___  _____ 132-n-mJs

r! Tl : - - *
■ ti*-r.t qu au moyen d- l'inthien» # Nous 

enverrons aï>*o;umer.t gratis un livre de 100 
pages qui explique »«mj» le» se ret_- d* l'hM - 
noMsme. du magnétisme personnel et la gué­
ridon au moyen du magnétisme. En.-e:gne 
comment guérir les ntaladiee et mauvais*» 
habitude.-, vous rendant aptes à gagner et A 
conserver le r* ?pect de» autre-, T*<ut le mon­
de p»ut apprendre en quelque* Jour» Nous 
garantissons le succès Ecrivez aujourd'hui. 
Adret.*-z New-York Institute of Science. 
Dépt. 405 L.. Roi hester, N. Y.

_ ___________________________ 210—mj»—n

M FREDERIC OOUGEON.ci-d vant de Hull.
qui .- ' * *.-1 fuit une réputation enviable 

parmi les entrepreneur» n con^tru tlons dans 
le district, est maintenant dnm < lilé au NV. 114 
rue Batelier, et continuera « emme par le 
pt.sé à entr«*prcn«ire t ut s les construction» 
en bois, «•n pierre ou eu biïque Correspon­
dances sollicitée.-. Références nombre us* - 
  210- 1

J REMERCIEMENTS à »aint Antoine d* Pa- 
\ doue jv.ur faveur obtenue, 210—3

EMERCIEMENTS à saint Antoine, aux 
JV Ame» du Purgatoire, pour faveur obt» - 
uu*. avec promesse d** publier. J M

210—1

A 1 â2ê de 64 an- vient «ie .-'étc.üUie 
un homme droit <1 e.-pnt, ainii ie tt 1 < i, 
et que nombie *i ani.« von» regretter. .\l. 
3Ia!iert« était de ette » en.i r* -i h a 
qui diei«araiesent trop tôt. 11 tut par ex­
cellence le nia de **-* oeuvres. 11 vient de 
.«.éte ndre tout doucement au »e.it de -a 
tamille, à af-n dcn.uile rue Huuhisoa.

Voiture | ai une lo ;»u.t»? Ae—
lu lésinai mi 11 » ira!—i« rMuiunrr# 
«i • Loi*—Le** douniii » —Liiiuut md 
par uu élit 1 al—Nule>.

>2?

Æl
-■A'' y», '•

Je voudrais emprunter 
$8,000 à 5 j pour cent pour 
cinq ans, sur première 
hypothèque “à la ville.” 
Ecrire N, 57, LA PRESSE.

_________________94—mj»—n

n****************

AGENTS DEMANDES
26 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

AGENTS — On demande do» agent» par­
tout. bonne occasion pour des g**n» éner­

giques do fair? d° l'argent « n vendant notre 
nouvelle bijouterie et bouton» orné» de pho­
tographie». articles, fait» de n'iniport** quelle 
photographie Photo Jewellery Mfg Co , 67 
rue Yonge. Toronto.2i»>—mj»—n

COMBUSTIBLE A VENDRE
26 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

• ’'•S\S\ 'V-'v.N _ — ^
! TJOIS — A vendre. $1 1* voyage, bol» sec, de 
, J-é moulin, scié, bols franc, $1.25 Chez T. 

Cyr, coin Beaudry et Robin. Tél. Bell 1337. 
Moi • . . , loi 2*.5- 2*1

BOIS — A vendre, pour tout le monde : Bois 
pour allumer le poêle, etc.. $2 ; érable 

coupée. $2 5<> , blocs de moulins, longueurs du 
poêle. $1.50 . blocs d'éplnette. $1.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque de la vibe 
J. C. Macdiarmld. carré Richmond. Téléphone 
Up, 2653. 18A-n

V’Ol»* viiiih «loniicroi:** «le F Argent -y,
w -.v Avez-vous de» articles de menage, M 
^ de» piano-, de» orgues, deô chevaux. d« > 7Î 
•% «-h:- mes -u de» bicycle» ? Si oui, venez 
tr nous voir et nous vous feronr un prêt su* yi 

ce que vou» avez, de $10 Jusqu'à $1 OOU, 
san.- déménagement u pun'.iclté. ouver t z| 

Z *i:. - ou», de 8 heure» am à 0
heures p.m Montréal Loan and Broker a - -jj 

ÎT go Co., chambre S, 200 rue St Jacques j* 2 122-n ^
$$&>$*$**$****$$$

MAISONS A LOUER
25 mots : 26 cents : 1 cent par mot extra

LOGEMENT—A louer, un logement de trois 
appartements ave*' closets, en arrière du 

Ne» 391 rue Lagauchetière. S'adresser 395 rue 
I. i eau h*; .<*: * 2 O -n

M AISON — Maison à louer à la station da 
. Vaudreuil. appartenant à Allan r* Har­
wood. village de Vaudreuil. 210—3

RESIDENCES D’ETE A LOUER
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

MAISON — A louer, à Hudson. P. Q . un« 
maison meublée, situé, dan» une belle 

localité, près du débarcadère du bateau et d 
la gare du chemin de fer. S'adresser à E A 
Hodgson. Hudson. P. Q. 210—2

CHAMBRES A LOUER
20 mots : 10 cents ; ^ cent par mot extra

C CHAMBRE — Chambre à louer dans une 
J petite famille privée. No C71.. rue San- 
guinet. “ 216—1

/CHAMBRES A LOUER — Dans la ville ou 
V_v campagne, depuis $3 Of* à $25 00. avec 
ou san- pension, pas d'argent requis. Agence 
Mutuelle, 31 St Jacques. 210—1

tlHAUFFAGE A BON MARCHE — Blocs.
/ $1.25 . slabs sciées. $1 le voyage, livrés 

à domicile Leclaire et Bruneau, 1334 Ontario. 
Téléphones : Bell Est 1095 ; Marchand». 150.

173—n

PERDU
25 mot» : 25 cents ; 1 cent par mot extra

✓N.•v.'v'v.'-~W*

LOQUET — Perdu, un loquet en or. fait de 
•Dux souverain», avec lee initiale» A. K. 

•oulevées. c«*iul qui l’a trouvé sera récompen­
sé en le remettant à 85 rue Osborne. 21U—2

T>ORTE-MONNAIE — Perdu, porte-monnaie 
ÆT contenant des passe» de chemin de fer 
et autres documents, et environ $12 en ar­
gent. La personne qui Ta trouvé peut garder 
1 argent. S'adresser à boite B. P.. 137 Mont­
réal. 209—2

‘TT’ACHE — Perdu, une vache brun» ayant 
\ boules de cuivre au bout des cornes Ré­

compense à qui la ramènera au No 191* rue 
Ch au—4 2lb—l

\,'rACHE — Perdu, un vache jaunâtre, sa­
medi pa»»é. dan» l'avant-midi. On de­

mande d'en informer le propriétaire, 137 rue 
St Ferdinand. St Henri. 210—1

A LOUER
28 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

HOTEL — Hôtel à louer, avec droit de 11- 
ccnre. au No 64 rue St «îahriel. autre- 

tois connu sou» le nom de Hôtel St Louis. 
Hôtel Riendeau et Club Franco »'anadien. et 
avec amé’.i-.ratior.» modéra*» d< 1 remit « la.-- 
se. contenant environ 30 appartement» S'a- 
dres»er 213 rue St Paul. 208—10

TROUVE
25 BMtS 25 cents . 1 cent pir mot extra

FjRTF.-MONNAIE — Un porte-monnaie 
contenant un peu d’argent a été trouvé 

1 sur la rue Erébeuf . le propriétaire pourra 
s'adresser 4*14 rue Chambord. 210—1

L'EDIFICE DE "LA PRESSE
\os Locataires

Pour l'information de nos lecteurs et des 
nombreux clients des locataires qui ont pris 
leurs bureaux dans le nouvel édifice de "La 
Presse." nous donnons ici la liste par ordre 
numérique des bureaux occupés :

AU 2lème ETAGE
Bureaux No i — axai. J^upi’.a et Lussier, 

avocat*.
Bureaux 2 — Joe. Luss^.r, avocat, et J. X. 

Pauxé.
Bureaux 3 — Mairvli:* et Mainville, notai­

res.
Bureaux 4 — F ntaine et Labelle, avocats.
Bureaux 6. 7 et a — Canadian and Foreign 

Detective Agency.
Bureaux 8 et 10 — Gustave Drolet, E. B.

Drolet, avocats.
Bureaux, il. 12 et 25 — Mutual Reserve 

Fund Life Association, de New-York.
Bureaux 13 et 15 MM. J. C. Lamothe, 

avocat . Chs. Champoux. avocat, et A. R. Ar­
chambault. comptable.

Bui eaux 14 et itt — J. E. Bénard, barbier et 
coiffeur, tabac et cigares.

Bureaux 17 et 19 — Nantel. Beaulieu et 
Bourbonnière. avocats.

Bureaux 18 — Tessier et Gagnon, agents 
d’immeuble».

Bureaux 20 et 22 — Ccrnellier et Hubert, 
avocats.

Bureaux 21 et 23. — W. C. Paimer. agor.s 
d’immeuble» et ^assurance, clavlgraphl»*.a et 
sténographe.

Bureaux 24 — M Beaudry. "Le Courrier Ca­
nadien.^

AU Siême e*TAG^!
Série de bureaux par M. J. O. A. Laforeat.

155—n

M. LGU1S-ZENOPHILE MALLETTE

Né à Châteauguay en 1S36. il était le 
tils de l’iin des vaillants qui, «ou* le com­
mandement de SaJaberry, illustrèrent 
le nom de» Canadien*-français en 1812. 
Il montrait avec orgueil à .«e.** enfanta et 
à »es nombreux .uni» le fusil que sonj 
père portait au champ de la célèbre et 
victorieuse bataille.

A seize ans, M. Mallette se joignit à 
la foule anxieuse de conquérir la toison» 
d'or et se dirigea ver» la Californie. Son 
travail opiniâtre, sa grande intelligence 
des affaire», la sûreté de son jugement 
lui permirent d’amasser une fortune con­
sidérable.

Revenu au pays, il continua son tra­
vail et son nom s’attacha à nombre d’en­
treprises considérable» : Le canal Lachi- 
ne. le chemin de Coîlingwood, la porte 
Saint-Louis à Québec, le Palais LéziiiJa- 
tif de Québec, le Bloc’ Langevin à f*t- 
tawa. le chemin macadamisé de Yaw- 
dreuil, I’aquedue de \ audreuil, l’Hôtel 
I.otbinière à \ audreuil, dont il fut l’un 
des principaux actmnnaires.

Il refusa successivement la mairie à 
Vaudreuil et à Ottawa ; il ne se plaisait 
qu’au travail.

Il »e maria en premières noces à Mlle 
Malouin Leduc, et de ce mariage un fils 
est vivant. En oecondea noces, il épousa 
Mlle Caroline De with, tille d'un ancien 
député de Beauharnois, et de cette se­
conde union naquit une nombreuse fa­
mille dont cinq membres sont encore vi­
vants.

M. Mallette ne laisse derrière lui que 
des amis pour déplorer sa mort, car dans 
toute sa carrière, bien qu'il fût exposé 
dans diverses frictions, il marcha si 
droit et si honnêtement, qu’il n'eût pas 
l’occasion de se faire des ennemis.

L’amour du travail, la droiture de son 
intelligence, la bonté de son coeur sont 
à imiter, et si nous disons du fond du 
coeur en présence de cette tombe qui »e 
ferme aujourd’hui: “Reqmescat in pace,” 
c’est ou'il !'a bien mérité.

Qu’il repose en paix. C’est le voeu de 
celui qui écrit ces lignes en joignant »es 
condoléances aux regrets de sa famille 
éplorée.

UN AMI.

LE W DE LAPR1IE

T

*•

PERSONNEL
tO mois : 40 cents ; 2 cents par mot extra

PERSONNEL — Gratis. Voulez-vous e» ay“r 
un traitement domestique inoffensif et 

ayant toutes le» garantie» pour guérir ? Vou­
lez-vous avoir lo pouvoir de soulager le» au­
tres ? si oui. écrivez pour avoir notre livr* 
gratuit qui vou» dit tout II vou» guérit, vous 
en guérissez d'autre». C'est merveilleux II 
guérit toutes le» maladie» connues. Recom- 
mandé par le» principaux médecin», membre» 
du clergé et hommes d1 science Ecrivez au­
jourd'hui New-York Institute of Physicians 
and Surgeon», Dépt. 115, Rochester. N Y

IM—mjs—n

ASSOCIE DEHANDE
On demande, pemr une position très lucrati­

ve. un as.-o-iê possédant un capital de 4 à 
«tyntrfV salaire approprié au montant versé, 
maison fondée depui? 8 ans. succès garanti. 
Ecrire à P. 337 "La Presse.” 209—4

TERRAIN A VENDRE
tn beau terrain compre­

nant trois lots lie 22 x 90 
chacun, situé sur la rue St 
Denis, près de la rue Mont- 
Koyal. (ondilions faciles. 
S'adresser à T. ISlii), bureau 
de Ea Presse

HABEAS CORPIS

Maintenant que le camp des militaires 
à Laprairie est levé on se demande dans 
quel ordre de mérite les régiments ont 
dû être classés.

11 sera bien difficile de se prononcer, 
croyons-nous, car les divers régiments ont 
rivalisé de zèle et d’entrain, sous la di­
rection d’officiers expérimentés.

D’après des renseignements que nous 
fournit un militaire qui s’y connaît, on 
peut dire que le 85e régiment arrivera 
bon premier, que le 76e sera second, le 
86c troisième, le 83e quatrième .et les 64e 
et 80e à la suite.

Ces divers régiments composaient la 
septième brigade.

RESOLITIOKS DE
CONDOLEANCES

«De n t e corretpon iant rirt» u.;»-r)

MierbrooKe, 10 — l'n a« dent due A 
l’ini} iiiden t entore, e-t arrivé à U ira-- 
vvr>e huiler, entre >w»et»buig et L > 
"un-vibe. Mme Barber, et Aime Bul­
lock. et t tille, j>.i-j*.iieiit en X' iture. a 
ia tiavei-* « n avant «le ia !<»• uoti- 
xe. 1U ciment avoir h temp- «le passer 
et prêtèrent leur cheval. L'ei.-in irai» 
pa une roue de derrière, lenvcr-jiit U 
voituie et iet.»i!t le» occupant - |>.u terri 
avei violence, l^es deux «Mine» n ont qué 
d» légère» ble»*me», tan*!1» qu* l'eu:snt 
lit poui la |»eut être »e léci n ; ei\

—Il »e fait, en ee moment, dans notrf 
ville, uu mouvement tendant «i étab li 
un festival mu«i .il annuel, .• .» la dire* 
flou du proi O. Stewart laylor, qui a 
itiicoijtlé plein »u»eé» dan * ! organisa 
tioti du festival du Maine. Il »-t a >;l 
liuiUi que suite »oit donnée à i'idé* j l 
n «t rien que de souriant aux amateur» d< 
bt-iie musique.

—M Ed. Datien. e»t arrivé, hier, du 
eonité «le Beauee. où il a v i- té p!iiM* un 
piioi»»e» dan» l'intérét de son *<.nimei c 
«le bot», en •■Hlété av«*« M. .1 A 1*1 
c<'urt. 11 a fait r.u*qui»ition, «le M. l’ah* 
be Breton, curé •ie- S nnt C'ônie, du ite 
d’un moulin & seie, d’une mai»on «l’habi- 
tu Lion, et d’un lot «ie ten e boisé «lan* 
la p<:roi»»e de >aint-.Ioseph. un en«ii'oit 
appelé "la* Bra». ' l ’n moulin à >< ie. dé­
truit par un nuemlie, fut exploité derniè­
rement par M. \Y. I*. Tanguay, de \Y«e- 
don. à cet endroit. MM. Catien et Pré- 
court vont utiliser le» ina« lune» «nii n’ont
f>as été «iétériorée» par l’incenaie, pour 
u reconstruit ion d’un nouveau mouliis 

à boi» de pulpe, qu’il- feront « ommen- 
cer dè» l.i semaine prochaine Plu» tard, 
il» installeront des machines pour !.i pré­
paration du boi» «le dimension. Os mes­
sieurs se proposent de faire un coinmen.v 
de bois de toutes sorte.-. Bon »in «è>.
^ —La retraite annuelle des Révde» 
Soeurs de la Congrégation, s’est ouverte 
dimanche dernier, pour re terminer di­
manche. Le Rév. P. Poli, O. M. 1 , en 
est le prédicateur.

—Les directeurs de la banque des Can­
tons de l’Est sont revenus de leur pro­
menade. à Chicoutimi. Rien n’a nu re* 
transpiré quant à l’établis.-cment d’une 
succursale de cette banque au Lac Saint- 
Jean.

—Les revenus de la douane, pour notre 
port, pour «ette année. fini»»ant le 30 
juin, montrent une grande augmenta­
tion. Les montants perçus re 
chiffrent A 8133,066.20, contre 8110,857."»■> 
poui l’année «lernière. Le nombre d'­
expédition- a été de 6.4^5 «ontre 6..V>.5 
pour l'an dernier, les entrées de 4.829, 
contre 3,986.

—Un enfant de 9 ans. fil» de M. Chas. 
Roch. de Bury, s’est fait ruer par un 
cheval vicieux.vendredi matin, et est mort 
dimanche matin, des suites de ses bles­
sures.

—Le fils du Revd. Shearer, pasteur de 
l’église St André, s’est noyé accidentel­
lement à Gould, samedi après-midi. Cette 
noyade est due à l'imprévoyance. Les 
funérailles auront lieu demain à deux 
heures.

—Un jeune homme a été attaqué, sa­
medi soir, sur la rue King, par cinq vau­
riens qui l'ont menacé, voulant avoir de 
l’argent. Le jeune homme a pu en sortir 
indem. Tl serait à souhaiter que la police 
municipale soit augmentée et qu’une sur­
veillance plu» étroite fut exercée sur cer­
tains coins de nies.

—Les funérailles de Joseph Jasmin, 
avocat, ont eu lieu samedi matin à Coa­
ti cook. La mort soudaine de ce jeune 
avocat a causé une bien pénible impres­
sion à Sherbrooke, oû il était très bien 
connu et possédait nombre d'amis.

—Louis Danis, accusé d’avoir volé une 
montre A Dudswell et d’avoir en sa pos­
session des outils de cambrioleurs, a été 
condamné à deux ans de pénitencier, ee 
matin, par le magistrat Mulvena^ 11 a 
quitté la ville ce jour pour St Vincent 
de Paul.

—Le vente de la Shipton Electric Light 
& Power Co., de Dudsvell, a eu Heu sa 
medi matin. Le prix «le départ fut 
$2,000 et l’ajudication fut $6.050.

Lancement d’un 
navire

nouveai

Passées par les professeurs de la Fa­
culté de Médecine et de Chirur- 

grie

Un Chinois, du nom de Hem Hang, 
s’est adressé au juge Davidson, ce matin, 
requérant un bref d’habéa.» corpus pour 
sortir de prison. Il prétend avoir été em­
prisonné sous > nom de Sam Wah. com­
me tenant une buanderie au No 1353 de 
1* rue Ste Catherine.

Tx* requérant prétend avoir été à ’.’em­
ploi d’un nommé Do*» Lee. faisant affai­
res sous le nom de Sam Wah, au No 1352 
de L rue Ste Catherine, et n'étre nas 
coupable de l’offense pour laquelle il a 
été mis sous verrous.

- |

HOTELS ET PENSIONS
28 mot» ; 26 cents ; 1 cent par mot extra

MAIFON’ de PENSION A BEAUHARNOIF 
— I^es étranger» ié.-irar.t pa»»er l'été à 

la oampagn** trouveront de b • i 1 r ? gr.imK»
thambre». galerie, arbres, bonne tabl* Prix 
modéré. — Dame Grenier 30,3.7.10

i » Il , DU IÆUP P- 'Int;: H M*1
Bellevii'*. très b« ll place pour la saison 

d été. ouvert le 2û Juin aux; \ 1-iKui< uim- 
ne d«> pr.-nuèt cia»»«. prix modéré F Au- 
but. gérant 200—mjs—n

A VENDRE
25 mot» : 25 cent» : 1 cent par mot extra

TJOUTIQUE — A vendre, boutique de h*r- 
J» hier ave* magaMr. bonbon» et rlrare». 
bon avantage pour barbier CondiMon» la i- 
le» S'adresser 12*»l 1 m -jtlgny. entre n'.'.«il 
et 1 heure, ou après 6 heur* - 10.12 14

<-'4HIF.N — A vendre. * hl«»n collie jiuno e* 
v blanc. Agé d* 6 moi*, au N * 37o rue St 
Tlmothé*. 210—1

T3ERSCt>,’N’EL - John T I>vor*^ o^eîe de« 
j JL rue» Craig et Bleury. remplit de» pres- 
i c.iptlons pour la moitié «iu prix «iu on vous 
j domand'* dan» le» autres pharmacie». Il y'en- 
i gage à payer cent dollars si ses drogues n* 

font pas les plus pures qu'on puisse acheter.
141—m-J-a—n

T3F.RSONNEL — M J. B Jodoin. marchand 
A' ^•;r.■ r»i ' d' Ft Léonard de l’ort Maurice, 
e.-t re»enu rhez lui depuis trois semaine», par

n * II*. 21'»—1

i ~ “
T>ROVTXCE DE QUEBEC, District de 
X Montréal. Tour d«* Circuit. No 9516 — 
.1 F* ' ; e 11 e r. •lemand'*ur. v» E Jutraa. d«'*- 
fen i ur L* dix-neuvième Jour de juillet Iran. 
ü îix heure» d • l'av.»nt-m1d1. tu domicile du 

| dit défendeur, au No 92'* rue Fte ratherine. » n 
; li < ité de Montréal, feront vendu» par auto- 
1 ri*é de Justl* le» bien.- et effets du dit d*'- 
I fendeu■. saisi' en cette cau»e. consistant en 
! meuble, de ménage, e'c. Condition». arg«nt 
i * * mptant. Jos. Chtxjuette, H. C. F. Montréal. 
I m luillît 19 a"*. 210—1

--------—------ -------- --------------—----- ----- —

LES INCENDIES DU MOIS

, D’après un rapport préparé par M. Ar- 
. thur Benoit, du département du feu, il 
I y a eu, pendant 1e mois de juin. 87 a’ar- 

me.4. î^ik* ee nombre, on compte 51 feux 
a’-ant causé de» dommages. 21 .-ans per- 

J tes. et 15 fausse* alarmes. Les plus prop 
! feux ont eu lieu che* C. O. V\ . Reed. > 
' 27 juin; chez P. Massicotte, îe 6 et chez 
1 M. McCarthy, le 3.

A une assemblée spéciale de l’Ecole de 
! Médecine et de Chirurgie de Montréal,
; Faculté Laval, à Montréal, les résoîu- 
| tions suivantes ont été adoptées à l’u- 
I nanimité ;

lo. Que la Faculté a appris avec la plus 
vive douleur la nouvelle de la mort du 
docteur Norbert Fafard, professeur de 

' chimie et de toxicologie.
2o. Que par la mort du docteur Fa­

fard. la Faculté perd un de ses profess 
seurs les plus distingués, les élèves en 
médecine, un de leurs amis les plus dé­
voués. et la profession médicale de la 
province un de ses membres les plus 

i éminents.
3o. Que copie de ces résolutions soit 

envoyée à la famille et aux journaux. 
Par ordre,

L. D. M1GXAULT,
Secrétaire.

CONDOLEANCES
Hier. A une assemblée des étudiants de 

la Faculté de Droit, il a été proposé par 
M. W. Pilon, secondé par M. Urg. La­
çasse. S La ferrière et E. Denocis. que 

j les étudiants ont appris avec le plu* vif 
chagrin la mort du très regretté Dr N.

! Fafard. professeur de chimie A la Faculté 
de Médecine et résolu que copies des pré- 

I sentes résolutions soient transmise* À la 
famille éplorée et aux journaux.

Par ordre,
LE SECRETAIRE.

I -----------

IL/* nouveau eteamer «le la ligne Ley land, le 
“Bohemian." vient «l'être lancé »ur K Tyne.

! «"V navire me»ure 511 pied» de longueur par 
5b pied» de largeur.

Ce navire est pourvu de toute» le* améliora­
tion» moderne» pour le transport du fiet et 
des bestiaux.

Le steamer "Turret Age", parti pour Liver­
pool avec une cargaison de boi». a dO relâche.' 
ô Sydney, par suite «i'un défaut «lin? i'arri- 
Tmge de la cargaison, et qui lo fait pencher 
dangereusement à bâbord.

Il va falloir remettre le boi» en place.
Pour comble de malheur, plusieurs matelots 

! ont déserté le navire
| ItO navire de guerre “Tribune.” qui était 
; dans notre port depuis quelque» jour». e?t par- 
, ti hier matin à six heure», en charge du pilote 
i Geo. Areand.

j Le “Corinthian.'* ligne Allan, est arrivé 
cette nuit dans notre port avec quelques 

I passagers et une cargaison générale.

Liverpool. 10 — Un Incendie qui a failli 
prendre de» proportion» dangereuse», a éclaté 
dan» le» hangars de Elder et Co. . les flamme» 
se font communiquée» à trois d-»» steamers de 
la compagnie ; mai» on a réussi à remorquer 
le» navire» un peu plu» loin et à éteindre le 
feu.

Hamilton. 10 — On a commencé le décharge­
ment du vapeur “Carlo", échoué dans le ca­
nal. Le ‘ Carlo" a 260 pied» de longueur.

NOTES
Le “Simonslde" est parti pour Londres, 

avec un charg«‘ment de bols.
Le ‘Turret Bell'' et F “A von a", sont arri­

vé» hier, de Sydney.
Le “Corinthian”, parti le 28 Juin, est arrivé

hier.
L* ' Reoarian" est arrivé hier, d© Montréal 

à Londres.
Le Manchester City" est parti hier, 4* 

Mnnehe»ter pour Montréal 
L<» “Pomeranian'' est arrivé de Montréal à 

Glasgow.
Le Devona'', qui était parti le 9 Juin de 

Montréal, avec 777 chevaux, est arrivé hier à 
Cape Town.

COURRIER DE QUEBEC

-

1544 rue Notre-Dame, vis-à-vis «'hdtei de 
ville .uain-U oeuvre de toutes sortes :>,u;n.* 

Un «lemande de» servante».
« t. trouvera à ce bureau .
De» * ommlB-voyngeur.*, de- assistant» te­

neur» d«* livre», de» '-ommi- epi ier». d-v- . om 
n.i» «le bar, de» chnrreti«<>. d?» con«luu«u ».
d expr»"». des ag* t». i#., .lerte j s
pressier». de» mé< ani .en», d»* bianchis»eu.«< « 
«le» apprenti», de» aides 1* uisii,*. d* > ; om’. 
hier» de» cordonnier» de petit banc, un .•«■m- 
mi» dan» la chaussure. <K- rocher*. * • - m.ru­
ines de cour, «1er ingénieurs, des r » .
d« » Journalier», de-» boulanger*, d * ui»inj« rV 
<Ks b nicher», de» teneur» d^ livre», de gaiif! 
maiad**». de* femme» de | . irnér* u- hou h*-i 

mm» utll* povr réparât loi t-' ■ ■■ 
bâtisse», un rondur'teiir d'a»cen»eur. >;n corn- 

dan» ia ferronnerie d - omm *voya 
geur». ur. porteur de pa n de* pftti*^ier». u 1 
pirtier. de» charpen»ier'-men i;»ier«

Ur* visite de» p»‘ron« «»* «or;.-itêe Bureau 
ouvert de 9 heure» du mitir A 3 he-jr-e* 
soir Le samedi, le bureau ferme à une heur*. 
— Urbain Lafontaine, gérant

(4HEYAL — A venire, beau hevai de *ar- 
V roe.-» son» poil gris. 6 i > garan* *am. 
S «dreyser 2157 rue Notre-Dair* 2^*9 2

/ 1HEVAL-BUGGY A vendi*'. un ch* % al,

di*-»er 11 St Charles-Borromê. 210- 1

(4HEVAL EXrFtESS A vendre, un • h« val.
_j express Jobbing — et un attelag s a- 

dr** - r 292 Champlain 21«d -i

à » H ' \ ' \ \
V^/ pa:: de chevaux «» an», coub ,ir baie, 
grandeur 16 m.v 1» parfaitement -ai: -! .up. 
t-» pour la viP.e S'adresser Dr P I. Mauri­
ce, 1415 ru© Ontario. 2*** 3

(ttX>8-BOIft-CHARBON
chart n t \«*ndre. au « entre d * la vill* , 

a*** bomi* < lientèle et de grands a«antag>s. 
Ecrire C . 24** Iai !■»»»»*■ 2J«> J

T^XPRESS A vendre, un expre-. pour
J ■<) I- C l , • - -er .1 i

No 1415 rue Ontario 21«' 2

ETABL1FFEMENT DE TAILLE ' R E a 
b l» •ment de t ail leu pour damer tré» 

b.en établi A vendre, pour eau»* d* départ, 
p > ir . . »s:.té M adresser A. B., 55 rue Victo­
ria. Montrée» 18A—26

1>ROVINCE Di: QUEBEC, dlstrl ♦ d*' M nt- 
rês’.. Coût Supérieure. No 2S49 Dun- 

j - an A McCasklll. de la cité et du district de 
1 Montréal, manufa» turler. dtmandeur. v» Ja- 
1 n> n F Macdonald, autrefois des cité et dis- 

t-:- t de Montréal et maintenant de la cité de 
«'hn.igo. dans l'Etat de rilllnot», l'un d*>» 
i tats-i'nK d'Amérique, défendeur.

I • *! ordonné au défendeur de « omparaltre 
dan* 1s moi». Montréal. 9 Juillet IDtv».

L. C. W. DORION.
Imputé protonotalre.

MacMaster. MacLennan et Hickson,
Avocat» du «lemandeur. 21<V—2

UNE FARCE SALE

Wilbrod Quennevir.ç, poursuivit N. 
Riendeau, lui réclamant 125 de domina- 
ec'i-intérêL» dàns le» cHTonat.incea aui- 

i vante». , . t , ,I l.o 4 juin dernier, durant la nuit, le 
défendeur et deux autre» personne» se 
rendirent chez le demandeur et enduisi­
rent d'ordure» la porte de »on épicerie.

r>e mge Purcell a condamné, ce matin, 
le défendeur à paver $7 et les frais.

CAPIAS

Yere Goold avait fait émettre un ca­
pta» contre M*. Ruthven. Ce dernier de­
manda A Goold de» détail» relativement 
A cette procédure, mais le juge Tasche­
reau les lui a refusés.

TET DA>S UN E FONDERIE
OROVINOT. DE QUEBEC, District «K 
I M .ntré.a: «"'ur «1« Circuit. No 9509 
Sun I.v* \- *. 'b-tnan-I''! es :«*, v» Unite 1

1 ♦' ant.. pv «*o.. rtcrpandcrc»»»*. vs United 
« 1. :’i<* Jour d* Juillet li««»*. à dix heure» «io 

; 1 i . ant midi 'ii domicile N * 22 me St J* an,
' «n « > t ' dé M' ntréi! scr«'iit vendu» par ;ni- 
j t rl’é .1 • Ju«tico K- bien- <*t effets de l.i dit© 
• <1 ••:-'!©r«“» - « n < ©tt© cause, consistant
■ «• : pupitr* statut». ©t«- Condition» .irx*tit 

< omptant ‘i A I. ifontain©. H. «'. S Mont­
réal. 1«> Juillet 19«»i 21U 1

IIROVINUE DK <^l F.BF.«'. D.stn* t «i© 
N? •ntré»’ «'**ur d* «'ircult. N * !»42l 

l<im-' A Bêfanger, demandere»»'. vs c Bon 
c* . d. défepdt^ir L* dix neuvlém© Jour «i© 
ju ' • 19«»o fi dix heure* de Fa -ant-mMi a-i 

• 11© «lu dl* dêfen*leur. au N .76 me T'«
pin->a,i en ii «'ité de Von*-éa; .©•. .• v«nd-i 
l autorité d Ju*tlc», b, h.en» ©t effet
du dit léfend . saisi » en c*tt* cause * «
sistant *n me ible» de rrénag*, #tc Condition»
a-g»nt comptant J Aim R«enaud. H C S
M trêal, 1«» Juillet 1900. 210—1

Hier soir, à 0 heur»*», un commcncp- 
I ment «l’im cndic »’c»t déclaré à la fon«îc- 
1 rtc <ic M. T. L. (aine. No ru«’ Moreau, 
I quart ter Hoche!hm. !.«'» i»omj»icrs son» 
: le» ordres «lu Mm» « hcf St rierre. »c sont, 
j rendit» sur le.» lieux et 1**» dommages 
t sont légers.
 ■  .................. ■■ —— '■■■■■ ■ 

Servez-vous du Griffiths 
Menthol Liniment

pour enflures, p’.nc» entorse», meurtns- 
sures. «ioiileui - î> d«^nnc un Huiltgement 
instantané. En vente partout à 2ô et 75< .

Note. La bouteille «le 75 «nnftent

auatre foi» autant que «c e de 2ô« Ven- 
u par John T. Lyons, pharmacien, 
MontréaL w

(Dé notre correspondant particulier!

Québec, 10 — Les officiers de la com­
pagnie No 8 du Sème carabiniers royaux 
sont à organiser une excursion au clair 
de la lune pour jeudi.

—Le» difficulté» qui se sont, élevées 
entre M. Marsh et quelques uns de ses 
emplové» seront bientôt réglée.». D'au­
tre» difficultés qui étaient aussi surve­
nue» à la Chaudière, parmi le» employés 
de la Canadian Electric Co. ont déjà été 
réglées. On avait voulu faire travailler 
le» employé» à la pluie, ce à quoi ceux-ci 
se sont objectés.

—Le.» deux frégates “Crescent” et 
“Tribune” et le contre-torprlleur “Qua.il” 
ont laissé notre port cette après midi, à 
1.30 hr., en route pour Charlottetown, 
L 1*. K. Le “Psvche” demeurera encore 
une semaine à Québec, avec 1’”Indefati­
gable” attendu «le Montréal ce soir.

— Une scène assez cocasse s'est dérou­
lée. hier soir, dan» un des quartier» aris­
tocratiques de cette ville. Un rnari infidè­
le était occupé A conter fleurette à une 
femme oui n’est pas la sienne, lorsque 
l'épouse légitime apparut sur la scène et 
appela la police. La femme étrangère fut 
amené»’ nu t>«*ste sous l’accusation «le va­
gabondage Et le mari rentra tout con­
fus dan» son logis en compagnie de sa 
«hère moitié.

International Limited, via 
Grand Tronc

Service rapide sans égal
Départ de Montréal chaque jour A 9 

heures a. m. Arrive à Toronto à 4.25 hrs 
p. m., A Hamilton A 5.25 hrs n. m., A 
Woodstock à 6.45 hrs p. m.. à London à 

' 7.20 hrs p. ni.. A Chatham A 8.55 hrs p.m., 
A Detroit à 0.30 hrs p. m.. le même jour ; 
à Chicago A 7.30 hr» a. m. le lendemain. 

, Express rapide de nuit pour Toronto, De- 
j troit, Chicago et l’Ouest A 10 30 hr» p.m.

excepté le dimanche ; le dimanche, dé- 
! part à 8 hr» p. m. Bureau des billets de 

la ville. 137 rue Si Jacques. Téléphone 
Main 460. 10-17 —z

FAMILLE EMPOISONNEE
I _______

I L tt’e Rock. Ont . 10 Toute une fa- 
> mil * «le neuf per»onnes a suecomb«'»» A 
l’empoisonnement « au-é par «lu « harroi- 
coen vénéneux qu’elle avait pris pour 

; du champignon comestible.

PEN01 DANS SA ORANfvE

( cnninc*on. Ont.. 10 — Thomas Fcrgu- 
sen demeurant A un nulle d’ici, a été trou-

i vé pmdu dans &a grange. 11 était Agé de
i 6’i arua

OSSEMENTS HUMAINS

Deux constables ont trouvé, hier, «ur 
la rue îx* Royer, une certaine quantité 
«l’oesemefita humaine.

Enquête faite, mi constata que ces o*- 
st'mcnts appartiennent A un étudiant ea 
médecine.

VIEILLARD RETROUVE
Le vieillard du nom «le Mathew Quinn, 

ru*' Mansfield, dont nous annoncions 
hi«’r la disparition, a été retrouvé sur ie 
marché Bonsecours, hier.

PERSONNEL
M. Henri L. M. Aug'. scrrétaire-tréso- 

rter do la "The Safety Portable and Ad- 
iu-tab!e Balcony ( o ’’ d’Ottawa, est re- 
♦ our• '• «e matin au bureau principal de 
’a compagnie. I Sparks Chambers. Otta- 
wa1. ii’i^s avoir pn»»ô que.ques jours en 
notre ville oû il a étab.i une agence gé* 
nêrale. au No 4.5 rue St Gabriel, dont 3t. 
Alex. Miüer, fabricant d au5»exU« «4 ét 
uontec, «t 1« gérajifc. M
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Forcé d’enlever sa voie sur la rue Aqueduc

Le comité des chemins veut obliger le compagnie a abolir 
les traverses à niveau

ATint raasmbléc du conssii de rills » 
hier après-midi, la commission de la voi* 1 
ne a’est réunie pour conférer ave» c» eu- 
toniés du iTrand Trontc au sujv! de la 
voie terrée que la compagnie a u.t po^er 
Umporairement sur U rue Aqueduc. M. 
tVaiiiwright. aasistant-gérant-général du 
G. T R était piéstnt 

ï/échevin Sadler, c *mme citoyen du 
luartisr St Ant»» ne, proteste fortement 
çontie la politique de délai adoptée par 
le Grand-Tronc au suiet de la question 
de> traverses A niveau. Il est d mnion 
lu’il sera impossible d'améliorer l’état de , 
those» actuel tant que eompagnu pr 
fédéra comme e;le a fait jusqu à présent.

Il demande néanmoins que l'on laisse 
la ligne déià posée sur la rue Aqueduc. 
Utendu qu'elle n’est là que pour un temps 
K qu elle a pour but l'accommodation de 
la compagnie dans le» circonstances pré­
sentes.

L’échevin Hart demande qu’on use de 
bon» procédés A l’égard du Grand Tronc 
qui ae prépare justement A faire des tra­
vaux considérable!* dan» la ville.

M. Wsinwright proteste contre les dé­
clarations qui ont été faites contre la com­
pagnie. Le Grand Tronc a toujours été

nrét A rencontrer les autorités municipales 
au suiet des traver»e» A niveau, et il l'eat 
• ! «

M Wam'vr.ght ajoute . le represents 
ic. 9250,000.000 de capital -ng’.ai» Vous 
avon» lait eu partie cette \ .!!e de Mont­
réal et la p.upart de nos hgnrs oét èié 
construites bien avant que les trois-quarts 
des rue» qui existent actuellement dans 
cette partie de la ville aient été travées

t e n’est pas notre ligne qui a traversé 
vos rue», mais ce sont vos rue» qui ont 
ti..1 er»é notre ligne.

Nous avons donné no» explications au 
suiet de la construction de cette voie tem 
t»oraire. Nous demandons la permission 
«le nous en servir pour le transport de nos 
matériaux-

Malgré cela, le comité est re«té inébran­
lable et. iprés un vif débat, on adopte 
une résolution pour ordonner au Grand 
Tronc d'enlever ‘.a voie en question et 
l’avertir qu’aucune permission pe lui sera 
accordée tant qu’il ne procédera pas A 
l’abolition des traverse» A niveau Ont voté 
pour cette tnation. les échevius Marti­
neau. Wilson. Leapérance et RobiHard.

Contre, les échevins Turner, (.allerv et 
Ouimet.

LD CREVE DES CHROliERS
Elle bat son plein aux Usines des Compagnies de 

Chemins de Fer — Entrevue avec le Gérant 
de la “ W hite Boiler Company.”

Le comité central de la Internationa! 
Boiler Maker's Union, de Montréal, a 
annoncé officiellement hier, qu’une grè\e 
avait été décidée et par con>équent, ce 
matin, tous les ouvriers, fabricants de 
chaudières «le la ville de Montréal, ont 
reçu ordre «le s’absenter de leur» usines 
respective» quelle qu’elle soit.

Les employés regardent ce mouvement 
comme une marque de sympathie envers 
ceux de leurs confrères qui se sont mis 
en grève vendredi dernier aux usines du 
Grand-Tronc.

Comme tous les employés de res usines 
ne sont pas strictement de l’t’nion, on 
ne roit pas que le crève devienne géné­
rale dès les premiers joflrs. mais les 
unionnistee étant en majorité dans cha­
que usine, il est à craindre que tôt ou 
tard ces usines soient obligées de suspen­
dre leurs opérations.

Le comité exécutif de l’Association a 
tenu une assemblée hier soir, mais les 
officiers ont déclaré n’avoir rien à faire 
connaître au public.

M. Hugh Valla nce. gérant de la ‘‘Whi­
te Boiler Company’* a dit hier qu’il ne 
voyait pas comment la compagnie, pou­
vait en ce moment, satisfaire les «ieman- 
des d'augmentation de salaire des gré­
vistes. A la dernière assemblée des ma­
nufacturiers. il a été grandement ques­
tion de fermeture plutôt nue de se sou­
mettre aux exigences de l’Union. Cette 
résolution n’était pas prise en esprit de 
représailles, mais « 'était une mesure de 
protection mutuelle. Les salaires A 
Montréal, sont d’après M. Vallance, de 
20 pour cent plus élevés que dans n’im­
porte quelle autre ville du Dominion, l^es

taxes sur les machineries sont trop oné­
reuses et ce qui est pis, est que les usi 
nés de Montréal, doivent faire concur­
rence à celles des ailles environnantes qui 
existent en vertu de bonus de leurs mu­
nicipalités, et sont même exemptes de 
taxe» pour dix à vingt ans.

Au point de vue des manufacturiers, 
l'acceptation, par eux. des condition» de 
leur» employés, signifierait se ré>igner à 
une concurrence désastreuse de la part 
des manufacturiers étrangers qui inon­
dent notre marché de produits, sans nous 
laisser un eentin de bénéfice en échange.

Al. \ allanco dit que le minimum des 
salairer. A Montréal est de $2 par jour et 
va jusqu A 27 cents de l’heure selon l'ha­
bileté de l’ouvrier. Les prix »ont plus 
élevés dan* les usines de chemins de 1er.

il ne peut comprendre l'effet d’une ^rê­
ve en <e moment surtout où les affaires 
sont dan» la baisse et que l’avenir se 
montre sou» des aspects aussi peu rassu­
rant». La concurrence des manufacturiers 

, des Etat s-1 ms, surtout depuis quelque 
temps, a beaucoup contribué à envenimer 
la situation.

La première lettre nue les manufactu­
riers ont reçue de 1 1 mon était tellement 
vague qu'il» n'en purent comprendre les 

j termes et il fut résolu d’attendre A plus 
tard. La deuxième missive demandait une 
augmentation de 10 pour cent. Alors les 
manufacturiers proposèrent une consul­
tation entre ouvriers et patrons, mais sur 
les entre laites I'l mon décréta qu’elle ne 
consentirait à rien moins que l’augmen­
tation demandée.

Ives usines resteront fermées indéfini­
ment. s’il taut en croire M. Vallance.

GREVE SANGLANTE
Policiers et grévistes en viennent aux 

mains nu Havre

Le Havre. 10 — La grève des ouvriers 
employés à taire des excavations devient 
dangereuse, vu leur conduite îéiix-e. 11 y 
a eu des troubles hier, et aujourd'hui, 
le» ouvriers se sont ras»embïé» d une ta- 
çon menaçante prè» de la bourse du tra­
vail. La police se mit en frais de les dis­
perser et. une bataille en règ’e s'en sui­
vit, les grévistes se servant d^ pics, de 
pinces et de couteaux.

Plusieurs gendarmes ont été blessés. 
Finalement, les gendarmes ont réussi à 
avoir le dessus et ont arrêté une vingtai­
ne des principaux émeutiers. 11 y a eu 
aussi plusieurs gréviste» de blessés.

AUX PH i LiPPJLN hS

VOYAGE INSTRUCTIF
M. Caron, chef de la pire Bona venture, 

visite la Nouvelle-Angleterre

Manille. 10 — Les reconnaissances obé­
rées la semaine dernière dans l’Ile de 
Luçon ont coûté aux Amérmain* 11 hom­
me» tués et 10 autres blessés. Les Fili­
pinos ont eu 100 hommes tués dans le 
courant de cette semaine. Huit Améri­
cain» qui étaient prisonnier» «les insur­
gés ont été délivrés et les indigènes ont 
livré aux autorités américaines une cen­
taine de fusils. L’ennemi a attaqué un 
convoi entre Indang et Xaic. Le .‘tênie 
d’infanterie a ru 0 hommes tués au cours 
d’une expAiuion envoyée contre le» bri­
gands dans le delta du Rio Gramlc Dans 
Ta provime d'Antigue, fie de Pana y, les 
Américains ont poursuivi pendant trois 
heures les imligènes et en ont tué ou 
blest 70 Les Amérii tins è’onl subi au­
cune perte. Les insurgés acceptent peu A 
peu ie ; conditions de T’amnistiV (Quelque­
fois les Américains suspendent 'es opé­
rations militaires, afin de permettre aux 
indigènes de faire leur »oumi-»ioii.

M. Pierre Taron, chef de la gare Bona- 
venture, * -• revenu, hier §oir, d'un vovt* 
ce de trois dan> les centres de che­
mins de fer. dan» la Nouvelle-Angleterre. 
11 partit mercredi, et visita Boston, Port­
land et Providence. R.-l.

M. ( .iron «t passé cina heures A ins- 
pecter la Boston Termina»! Union Station 
qui est le dernier mot de l'architecture, 
en fait de gare de chenfTns de fer. I>e gé­
rant, M. John < . Sanborn, et le chef de 
gare. Al. S. Potter, l’accompagnaient, et 
lui donnèrent toute» les informations qui 
pourront servir plus tard, lorsque la gare 
Bona venture sera agrandie, et que le via­
duc entre la gare et St Henri sera un 
fait aocomp’i. Le Boston and Albany, et 
le Xev.*-York. New-Haven and HarÙ’ord, 
font limace de la gare citée plus haut. Il y 
a un ré*e;ui de 2S voies, sur lequel 755 
trains entrent et sortent chaque jour de 
la semaine, et 207 le dimanche, l^es voies 
de garage 'ont mise* en opération du 
haut d'une tour élevée érigée dans la 
cour, et il y h un grand passage pour les 
tramways électrique» et les char» a rft- 
b’e. L" kiosque pour la vente des jour­
naux paie un loyer annuel de $20.000: les 
autres se louent \ des prix proportion­
nels. Il y a 221 bureaux, 235 lampes A 
arc-. 7..T3Ô ’umières électriques incandes­
centes dan* l’édifice et dans le» coure. 
M. (aron a dit è un représentant de “La 
Presse" que pour avoir une gare parfaite 
et commode. Montréal ne pourrait faire 
mieux que de copier Boston.

A VALOIS

UNE BELLE EXCURSION
La Cour Chômer, de l’Ordre des Fo­

restiers Indépendant, a fait, dimanche, 
une cxcurs’on \ Otterburn Pa»*K. «jui a été 
un succès complet. Plus de 400 personne» 
ont pris part à 1 excursion.

CARTER
ITTLE
IVEtt
PILLS

Un monsieur Scott, do Beaconsfield, 
est tombé d’un wagon du G. T. R., samedi 

j matin, à la station de Valois. Il s’est 
infligé de graves blessures à la tête et 
aux mains. AI. Scott fut projeté dans 
un fossé près du chemin de ter. Houreu 

! sèment que M. P. Guirolphe Valois qui 
i se trouvait près de là vint à son secours.

Il fut transporté à son domicile, où les 
soins du médecin lui furent donnés.

—La pêche abonde à Valois ; elle n’a 
pas été aussi bonne depuis bien des an­
nées.

Le Rév. Père Knapp, de Saint-Hya­
cinthe. est A Valois, où il a dit la messe 
ce matin dans la chapelle^ des Valois.

—Aî. J. Hickey était A Valois hier, chez 
Madame Aï< Kenzy.

—AI Rodolphe Valois était en nrome- 
j nade hier cher »on père. M. P. G. Valois.

-Une compnenie est à préparer les 
plans pom construire un magnifique hô­
tel, ici.

VIOLENTS 
MAUX DE TETE

1 ositivemont guéris pur ces 
Petites Pilules

Flic® soul agent nu *1 Uo* douleurs musées 
1 ar la I>y«pop*lf\ l’Indigostlon ou W f-'.xrés 
• ans îo Manicei. l'n renièd*» parfait «Tontro 

« Vcr'îRO, 1*« NniisCos, I’A»»<cipisK^ment, 
Msuv d*r Loueur,im uu« FpaHno, houieur 
eu (ôte, JOll IWmiLLM. l.llcs règlent, les 
intestin», l'urrmeiit végétales.
inriL riLi LK petite dose 

l’EflT PRIX

Contrefaçon, la Iranda du jour.
Voyez A ce qu'on vois 
Donne celles de Carter.
Demandez celles de Carter.
Insistez poor avoir lis
letites PtlaL de Cart°rpour la Foie.

aw~iu*a—n—w

AU REFUGE
A l’école d’industrie protestante, il y 

avait, la semaine dernière. fi5 homme» et 
71 femmes, comparé A 73 hommes et 65 
femmes l'an dernier à la même date. 

Au» salles ‘Moore", il y avait 17 hom- 
, mes et 22 femmes. Il y a en. dans le rnu- 
j rant de la semaine dernière. 330 réfugie* 
i «comparé à 201 à la même époque, l'an
! ilondernier.

Dr A. Brosseau
Deotleto. 7 nie St Laurent, Mont­

réal. ièJép. Bell. Main. 20U1. 119-0

ROn OUVRIERES
La protection accordée aux 

ouvriers des champs on 
Angleterre

FA» DE CONCUIBESCE FOU 
SIDLE AIX » TKLS1» ”

tWORE LA «RÊVE
taint-Loui*. 10 J1 a été décidé, ce 

matin, à une assemblée de l’L'nion de» 
Employé* de la ‘ >t. Loin» Transit Corn 
puny", do continuer la grève au plus tôt 
et «le reprendre I* système de “boycott 
contre la compagnie.

EN KOUTE POL I'- TEHRENEUVE®

M Richard White, gérant de la “Mont­
re-! U . ett* . M. John ’dart, Hand, pré- 
* .i*nt de ia ( ans la Paper ('o.. ei .f Dr 
Jamc- ^levait - - ■ ; ma*,n
i»«a • un voyage de deux tour» A Terren%u- 

l ve, xu Sydney, atp Itotton,

Le* eaipUjéèrt ét* è Foudre*
refusent 4e recousèitre Pi nion

Let troubles ne ternlent pnt termine» 
è Chicago

Le parlement aualai» aient d’etendre 
aux ouvrier» de» en amp» la loi relative 
aux accident* de travail, qui ne •appli­
quait qu aux ouvrier» de 1 industrie

l' e*t une nouvelle preuve quç le» in­
térêt* de ce» deux cla»â«a d août-
commun» et que la solidarité entre «lies 
devra «établir un jour ou lautre, telle 
que le dé*ireut le» ouvrier» organisé* de* 
villa». •

• • •
Le* affaire* d Afrique et de Chine, oc­

cupent tellement le* compagnica de télé­
graphe qu elle* oublient de nou» signaler 
ie» événement* même les plu» important» 
qui *e produi»ent dan» le monde ouvrier.

( "e*t ainsi, par exemple, qu'une im­
portante grève des employée de» docks 
d»* Londres qui dure depuis plusieurs se­
maine», n a. pas eu I honneur de la moin­
dre mention dans les* dépêi lu ».

Pourtant, le nombre de* personne» di­
rectement affectées par cette difficulté 
dé| Bat dix mille et ie nombre qui en 
souffre indirectement dépasse celui de 
cinquante mille.

La cause de la grève eaf des plus inté­
ressante. ce n est pas la question de* sa­
laire.-» qui emnêche un règlement du con­
flit, puisque les employeur* se déclarent 
prêt* k U régler pourvu qu’il* en discu­
tent le taux avec leur* employés indivi­
duellement. Aillai, c’ea{ toujours lè mê­
me ehoee ; on veut bien traiter avec les 
employés individuellement, lor.-qu’ils sont 
solidarisés et en révolte, parce que l’on 
*ait bien que c’est là l'unique moyen de 
détruire 1 esprit de fraternité qui unit 
les grévistes.

Mai*, nou* le demandons aux plus 
grands ennemi* de» sociétés ouvrière»,! 
quelle réponse aurait eue l’ouvrier assez 
imprudent pour aller isolément auprès 
de» patrons, aaant la grève, demander 
une augmentation de salaire.

Si l’employeur à qui l’ouvrier se se­
rait adressé ai ait été un peu préoccupé 
par »es affaire*, il aurait crié à cet im­
portun : — Si tu n'es pas content de ton 
salaire, cherche du travail ailleurs et no 
vient plus me déranger avec une pareille 
demande î

Si, au contraire, le patron avait été de 
bonne humeur, libre de son temps, il au­
rait peut-être engagé la conversation sui­
vante avec son employé :

—4Juel est ton salaire'
—Qua torse cents de l'heure.
—Ln moyenne, fai*-tu plus de travail 

que tes compagnons?
—Non.
—Combien travailles-tu d’heures par 

jour?
—Dix à douze heures.
—Mettons, dix heures, cela fait une 

différence entre ton salaire actuel et ce­
lui que tu réclame de vingt cents par 
jour. Si je t'accordais ta demande, il n’y 
a pas de raison pour la refuser à tes ca­
marades, or tes camarades qui sont à 
mon service sont au nombre de dix mil­
le. Calculons maintenant, dix mille ou­
vriers A vingt cent** par jour donne 
32,000 par jour, ou $12,000 par semaine, 
ou $624,000 par année. Yoi*-tu, mainte­
nant, la jolie fortune que tu me demande 
à sacrifier pour le plaisir de te faire ga­
gner quelque» sou» de plu» par jour. 
C’est votre défaut, à vous, les ouvriers, 
de n’étre pas fort en calcu^ autrementy 
vous ne vous exposeriez pas A faire des 
demandes aussi ridicules que celle que tu 
viens de faire.

Comprend-on maintenant, pourquoi on 
travaille avec tant d'acharnement à dé­
truire la solidarité chez l’ouvrier?

* * *
Si l’on avait besoin d'une nouvelle preu­

ve que le parti républicain aux Etats- 
Unis est en faveur de» “‘trusta”, on la 
trouverait dans les déclarations de prin­
cipes de plusieurs de ses candidats. Ils 
prétendent que le meilleur moyen de dé­
truire le» “trusts" est la concurrence. 
Niais ils oublient volontairement de nous 
dire comment la concurrence contre ces 
« ombinnison* du capital pourrait être 
établie .Comment s'y prendrait-elle pour 
détruire la “Standard Oil Company , le 
“ trust” de l'acier, le “trust" du sucre, le 
“trust” du cuir, le “trust” de la viande, 
le “trust” du café, le “trust” du char­
bon, etc. Chaque foi* quelle s’est éta­
blie contre ces puissantes compagnies, 
n’a-t-elle pas été écrasée après quelques 
mois de lutte ?

* * *

George W. Perkins, l’un des dirigeants 
du travail organisé de Chicago, a oublié 
une circulaire niant que le conflit qui 
existe depuis huit mois, entre les entre­
preneurs et les employés de l’industrie 
du bâtiment, soit terminé.

De fait, plusieurs groupes d’ouvriers 
ont refusé de seconder l’action des bri- 
queteurs. qui ont consenti à retirer, sur 
1 ordre des employeurs, leurs délégués du 
Conseils des Métiers du hAtiment.

Toutefois, il semble que la repri«e du 
travail va être complète, car la majorité 
des dirigeant* sont en faveur de « esser 
’a lutte pour le moment, quitte A la re­
prendre plus tard.

* <* •
William A. Perrine. secrétaire du bu­

reau d’entente des Unions d'ouvriers 
mouleurs, de New-York et de ses envi­
rons. .a déchiré ces jours derniers que 
4 OOP ouvriers des fabriques de Jersey Ci­
ty. de Paterson et d® Newark, ont fait 
adopter, par les employeurs, l’échelle de 
prix voté par leur union, fixant le taux 
des salaire* A trois dollars par jour.

* • •
LT nion Internationale «les ouvriers en 

manteaux, qui compte. A New York seul, 
plus de 15.000 adhérents et adhérentes, 
après une longue discussion, a conclu que 
l'neure de la mort de la concurrence dans 
l’industrie était sonnée.

* * •

^L'Union Protectrice des Musiciens de 
New-York, vient d’acheter un terrain 
mesurant 75 pieds de front par 100 pieds 
de profondeur, sur la quatre vingt sixiè­
me rue Est. au prix de $40.000. L’Union 
va faire construire, sur ce terrain, un su­
perbe édifice & cinq étage», qui sera divi­
sé de manière à avoir plusieurs salles de 
réunion et une grande salle de concert.

VENTE I ESCOMPTE
Durant Juillet
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Grande Tente de Juillet l Ecouler
Nous offrirons, demain, les valeurs les plus attrayantes 

qu'il soit possible de donner. Nous ne donnons ici que 
• quelques items, mais ils parlent d'eux-mèmes et disent 
beaucoup plus que des pages d'annonces, ne présentant 
que de chctives valeurs à l'acheteur.

valeur» spéciales suivantes ne seront offer. 
tes que demeln seulement.

fcs* la xrty Four de J»llc» .'••«••«•Nar» b'a*rhra «le fwi»iat*t*. pulroa* »J«ur«», r»)e 
t**» «g- oa t-urreoaie* r«n«euain pour S'ouar-e de dune* au labtiar» d’eafuui* .

•Heu *e veadrat prix reaulter IU<‘ lu «er«« .
1 vo- Pour an de 5|aa**-liwe» blanche», pairna» enrrnnnté» «ver
X«/V *** vg- p«»ia. et au»*! Moaftoeli «e O a .i nriir Ma nche. avec ourlet et flletiree». 

Ja»ie re au'il f*»a» pour robe* d'ete, I .* pouce» eu toat. poar eluirer t elle» valeoi 
de .“15e à tOi* Inverse.

7kn la X7CT II nou» rente enrore auelaue» pière» «le Sateeu» de tHn(a|«l«f fand hl *u 
•jV Am ma-ia. i«vec pot» l»lnn«'» ; tl !••» % «»ir, il foui ê r • bien pré» pour le» d!fte«

marier de» »«»!r» foMlard» ; «Ile» s aient <«e (Ou I 2 eiuterae.

71#* la l'aur Jolie» %% rapoereite»; iolie» couleur», louveuua patraa» riaa de
Ai» vg- plu» approprie pour r«»be» <L' niutso.i prl«u >i«», etc. et»*., roaeeanttt 
• arioat pour ceux au! vont d la euaipHeue ou nux bord» de lu mer. t e» wrappe* 
relie» nrlirtèe» prix réaalier. Il nou» fuadeuit le» vendre de I.V* ù l*e la varse-

>e parte* pu» du muaaatn-un» avoli eie au (ICpa rieineni do»-«ote* t*t la rrtr
Vlutté .elle» nue .mi» ollrima» u OtHy Itt. VE
I Ile» «ont ee «u*lt » a de mieux pour hlou»e« «f'ete et ne »e \eiideiii Jainai» mnlTi» 
de &ùe à (Lie lu verse.

Vente Spéciale de Juillet dans la Lingerie Blanche

NOUVELLES DE TORONTO
Un jeune Angrldift dan^ le trouble— 

riiauk:einent!i à Pl'niverslté
Toronto. 10 — Un jeune Anglais de la 

I haute société anglaise, nommé Harry 
; Burt, fil* d’un évêque d’Angleterre, a été 
j < ondamné A troi* mois de prison pour 
I avoir apporté A Détroit de la marchandi­

se volée au C'-anada.
Ce jeune homme est un sport bien con­

nu d'Angleterre, et a servi comme chirur­
gien militaire. A ( uba.

— Le sénat de l’Université a décidé qu’il 
) y aura un examen A la fin de la troisième 

«innée «lu cours médical.
U Dr W. W. Kenzie a été nommé pro- 

fc*seur «!«' pathologie et de bactériologie, 
en remplacement du Dr John Caven, qui 
a résigné pour cause de maladie.

tvClfcb DE LA VILL i

1D0 ootre correspondant particulier!

Québec. 10.—M. Joseph Pelletier, de' M 
Samuel ae Gajrhunt, a tait cession do 
*e* biens pour le bénéfice de ses créan­
ciers.

Les gen* d'affaires de Québec ont ap­
pris avec satisfaction qu'une somme de 
$11,000 a été votée par la Chambre «le* 

1 Communes pour b addition d’un laminoir 
A la cartoucnerie de Québec.

l,e» Barg ni us que nou» annonçons ici sont 
slble de ne pas en profiter .juainl vous sure* \

Jaquette!» bl»n«“h«*t» l 
joui dames, yok» j 
garni avec r« in p in­
et frill* en batim«’, 
valeur régulière v*-.
Demain..... . 29c
Jsciustte* blnnches 

pour dHTne», devant 
et collet gantl* en 
vlenleile torch«)ii, 2 
joticeM de largeiir,

43c
i Jaquettes bluncht»* | 
jour «Intnex, yoke 
pur rempli», garnies 
.«v«. frllis m brode- j 
ne. ?1.2â. fc»pCi'lul dis |
muln............ 75c

Pour écouler de suite
Environ 7.SJaqi»ette« en battst*' fine, pour 

dames. File» sont un peu frolsxé*» et «ailes, 
autrement il nou» faudrait 1**» vendre «le 
v.v.r<0 A ft t.Oü. Votre choix denisln Qî 1 
tant qu'il y eu aura........................ vPJL.Ov-/

plu» qu intéresse ni*, et U est prcsqu’lmpo' 
u les prix.

Jupon* blancs pour daiiutft. frill larg»^ nu 
V<a* et garnis «mi imuterte, ?l Le- QP>n 
m «m

Ji»f>ons blanc* pour daoif-H. frill large an 
b»*, garni» « n l»i«»«t. rie et rsinplls, tr»'* b« lie 
v’al««ur A 8S.00. MpCelnl pour «te- 1 A f A 
main A ... «PJL-Tfct/

< nitrous «io dûmes, garniK «ni den- 1 Q > 
tell s. Hpécisl A Xv7u

<“aleç«»nsen batiste, irarnl» avec Q*7 - 
frill, rempli* et «mrlet. IVmuin O / C 

TBKN Spr.t I \ |.—10hlouse» en Inwu blanc 
devant droit, g «rules avec * rnugée» <t«' bro­
derie, «d Insertion* ei rempli», nouveau d<*», 
l'Otgnets mou* « t nouveau collet *7 
hniil, val. SI.IV. Spécial demain. •

FEU LE Dr FAFARD
Késolntiuns de condoléances des étu­

diants
A une assemblée tenue hier soir, A l’U­

niversité Laval, sou* la présidence de M. 
Maynard, les résolutions suivantes ont 
été adoptées :

lo. Proposé par M. Pio H. Laporte, se­
condé par M. A. .Saint-Pierre et M. Jo*. 
Ouimet, que les étudiants en médecine 
ont appris avec un sentiment de profond 
regret l«i mort de leur aimé professeur, 
Norbert Fafard.

2o. Proposé par M. Eugène La treille, 
E. E. M., secondé par M. Erode Despocas, 
E. E. D.. M. Laçasse, E. E. D., et M. 
Jof. Leduc, E. E. M., que le* étudiants 
en droit et les étudiants en médecine as­
sistent conjointement aux funérailles.

Jo. Proposé par M. Monette. secondé 
par M. Jos. Gauthier, et M. Aimé La­
montagne, que copie «les présentes réso­
lutions soit adressée à la famille.

4o. Pr«»posé par M. Horace Gervais, se­
condé par M. L. P. Dorval et «J. A. Pilon 
que copie des présentes soit adressée aux 
journaux.

Signé, TELESPHORE MORIN.
Secrétaire.

SOUUiMiUJbT Tl£

Par une locomotive du Pacifique, ù 
Hochelaga

Un sourd-muet du nom de Narcisse 
Longtin. âgé de 67 ans, a perdu la vie, 
hier soir, sur la voie du Pacifique, coin 
des rues Ontario et Moreau.

Le vieillard demeurait au refuge Bour­
get, situé rue Déséry. non loin d'' là. et 
se disposait apparemment A franchir la 
voie, lorsqu’il a été frappé.

Vers 7 heures, on était à former un 
train, à cet endroit, et les signaux ordt 
naires furent donnés lorsqu’on vit l’hom­
me s’approcher de la voie. Cependant, 
lorsqu’on se rendit compte qu il conti­
nuait de s’avancer, il était trop tard pour 
prévenir l'accident, et le malheureux, 
frappé en flanc et A la tête, fut projeté 
A plusieurs pieds. Lorsqu'on arriva près 
de lui. on constata qu'il avait le crâne 
fracturé, ainsi que la hanche droite. Il 
expira quelques instants après, au mo­
ment où la voiture de l’hôpital Général 
arrivait sur la scène. Le cadavre fut 
transporté à la morgue, où il y aura en­
quête, aujourd’hui.

SOUFFLEURS DE VERRE EN CON­
VENTION

Détroit. Mich., 10 — Cent-vingt-cinq 
délégués de l’Association des Souffleurs 
de verre, ont tenu, hier, leur première 
session de la vingt-quatrième convention 
annuelle.

raconter les bienfaits que j’ai reçusque j
de la Salsepareille de Hood ”, voilA 
que beaucoup écrivent. No.4

CANADIENS HONORES
Le Dr T. Roddick, niSi

UNE JUIVE

El> obtient ses dégrés de médecine en 
Angleterre

Londres, 10 — Mademoiselle Dora E. 
Yates, du collège universitaire de Liver­
pool, a pas«é ses examen* pour le degré 
dr M. A. I^e “Jewish Chronicle’ dit 
qu elle est la première juive n«n a obte­
nu ce degré en Angleterre. Mademoisel­
le Yates a «oimnencé se* études *ou* l«i 
direction du révérend S. Friedberg. le 
ministre de l’an« lenne congrégation hé­
braïque, A Liverpool. M.idemoiselle Ya­
tes a aussi obtenu des diplôme* dans ses 
examens pour 1«* français et l’allemand.

La votation pour l'é’ection des rom- 
mi*saire* d’école» A St Grég«ure le Tbau- 
nia■ or» ntM ■ • • i« -i .
avait donné le résultat sinv-nt Hour M 
(Jalarneau, 49 voix : pour M Thibodeau, 
17.

LE

Champagne Dry Royal
Sc vend énormément en Angleterre 

tien France» 210—m-n-w

•rofesseur de chi­
rurgie, A U niversité McGdJ, vient d'ê 
tre nommé avec le Dr Sir William Hing 
»ton. compagnon du collège Royal des 
Chirurgien* de Londres. Ce sont les 
deux premiers Canadiens gratifiés de cet 
honneur.___________

Avez-vous l’intention de 
vous acheter un piano 

tôt ou tard ?
Farce que nous vendons le* meilleurs 

pianos A Montréal, que vous avez le choix 
patmi les instruments de six manufactu­
re*. ce n’est pas une raison pour que vous 
payiez plus cher ici. Au contraire, notre 
position financière et le gros montant d’af­
faire* que nous faisons.nous permettent 
«le vous donner un piano beaucoup meil- 
leur A. dison* $300 ou A n’importe quel 
prix, que ce qu’ils vous serait possible 
d'obtenir ailleurs. Pour les conditions, 
si votre crédit est bon. nous sommes *ùrs 
que tout ira bien. Essnvez-nous. Lindsay- 
Noidheimer Co., 2366 nie Sainte-Cathe 
rinc.

Montagnes de la Nouvelle 
Angleterre et la Mer

Vfâ le Grand-Tronc

Deux convois express rapide* partent 
i de Montréal à 8 a m., excepté le diman­
che et A 8.45 p. m . tous les jour*, am- 

I vent «à Gorham, l’entrée des Montagnes 
Blanches. A 3.03 p. m. et 3.31 a. m.. Cort­
land 5.45 p. m. et 6 40 a. m. ; Old Or- 
«hsrd. 6.1b p. m. et 7.36 i m. On peut 
*e procurer gratuitement de magnifiques 
circulaire* «le « riptive* Illustrées au bu­
reau do^ billeL de la ville, 137 rue St 

i Jacques. A

M. Mathias Demem,. de St Nicholas, 
s’est fait défigurer pa* [’explosion d'une 
lampe A gaz. Il a eu un oeil pre*qu arra­
ché et la mâchoire massacrée. On craint 
pour *e.* jours.

—Le coroner Boileau a tenu hier, une 
enquete am le cône «io 1*. H Bfarray, 
dont la m«>rt a été annoncée dans La 
Presse” d'hier. Le verdict a été : 
“mort résultant d’une hémorragie céré- 
bi.de. ce—ée par une chute dlM la cale 
du a tea mer “Vola.”

—David Roy, accusé d’avoir volé A un 
nommé Louis Parent, une tomme de $>«), 
et Joseph Blotiin, accusé de filouterie, ont 
été tou* deux condamnés à subir leur 
procès au prochain terme de la Cour Cri­
minelle.

—Le* restes du malheureux David Du- 
bé, après avoir été transportés A la ré­
sidence de scs parents, ont été inhumés 
dans le cimetière près de l’église du Lac 
Beau port. I! a été recommandé aux priè­
res. dimanche, et une messe a été dite à 
son intention, hier.

—On pousse actuellement avec vigueur 
les travaux de communications par voie 
téléphonique, entre Lévis. Montmagny et 
Petit Métis. La compagnie de Télépho­
ne de Bellechasse étendra ensuite son ré­
seau té.éphomque A travers Dorchester 
jusqu’A la Beauce.

—ïje capitaine .1. 15. Bernier, qui est 
actuellement à St, Jean de Terreneuve, a 
donné ces jour* derniers une grande con­
férence sur le Pôle Nord, devant un im­
mense auditoire. A la fin de la sémex*. 
un vote de remerciements au contéren- 
cier a été adopté A l'unanimité.

—Un comité a été nommé pour s’abou­
cher avec le «’onseil de ville de Québec 
au sujet de l’annexion de Limoilou. On 
dit que les conditions demandée*, sont : 
un pont pour tramways, voitures et pié­
tons aux nies 8t Roeh et de la Couronne, 
et un autre sur la rivière Lairet ; la ré 
paration du pont Bickel ; un quai, un 
parc et un boulevard ; un service de 
tramways électriques ; un poste de pom­
piers et de police ; aussi I établissement 
de réglementa spéciaux pour l’ouverture 
«les rues futures, qui devront n’avoir pas 
moins de 60 pieds de largeur.

—On parle beaucoup d un projet d'éta­
blissement du service de tramwav élcc- 
tnoue devant relier St Romuald à St Jo­
seph de Lévis, distance d’environ onze 
milles. Les travaux commenceront pro­
chainement, et seront poussé* avec vi­
gueur. Ce sera un excellent avantage 
pour les résidente de la rive sud.

Dane un long article bien pesé, au 
sujet de l’attitude du “Sodeil” sur la pen 
J : ~ ' '' ~ ' «1,

opi­
nion oue dan* toute cette affaire, le spec­
tacle le plus révoltant a été la manière 
dont le ‘Soleil’ a essayé d’exonérer sir W. 
Laurier de sa. conduite dans l’affaire Du 
bé. Il fait une critique sévère et, sarcas­
tique de l'article de samedi du “Soleil” 
sur la pendaison de Dubé.

LaMAISON HAMILTON
Rues Ste " et Peel et Carré Dominion

Colonial House
SQUARE PHILIPPE

Le magasin (truie i I p.m. les samedis durant juillet et août.

Le Suspenseur de Pantalons " ' ”
5’ouTelI* Manière. Ancienne Manière.

tç

dai«on de Dubé. M. En h rem Chmiinnr 
dans 1'“Evènement.” d’hier, émet For

Le Champion est 
le suspenseur de 
pantalons le plus 
pe rlect ionné qui 
existe ; ôtant recou» 
vert de feutre, il ne 
fera aucune im­
pression ou marque 
aux pantalons. La 
plaque la plus large 
permet de placer fa­
cilement les panta­
lons entre les deux, 
et pour les enlever 
du suspenseur il suf­
fit de toucher à un 
ressort.

cm

«u*

U-7

American Sheet Steel 
Company
Battery Park Building 
New-York
Fabricants de toutessortes de 
Tôles en Fer et en Acier 
Noires et Galvanisées.
Foie Dégrossie de la 
W. Dewecs Wood Company 
Tôle en Acier Poli Wellsville.

Pepr<**»nt*.nt» pour le r«n» 1»
B. A M. 11. Thompson Company

î* rue *t Hulpi' ».
Montreal. m J s n

Livraison snr le Boni du Lac—SC
toute* le* nmrchandisü* achetées durant la semaine, st jusqu’à VEN­
DREDI SOI R. seront expédiées lo SAMEDI par NOS PROPRES 
VOITURES DE LIVRAISON.

liés commandos par la poste reçoivent une attention spéciale.

HENRY MORGAN & C0., Montréal.
*

Uu véritable petit piano Weber 
Baby Grand, caisse en bois de rase, 
qui convient parfaite went à la plus 
grande partie des salons ordinaires, 
peut être obtenu chez nous maintenant 
réellement à bon marché. Paiements 
à aussi bas prix que $8.00 par mois 
si vous le désirez. Venez nous con­
sulter au sujet de ce piano. Lindsay- 
Sordheimer Co., 2366 rue Sainte- 
Catherine.

LE CORSET
D. & A.

IIEST”
Ne peut pas se Briser à la Taille

Songez à cela : “Il no peut pas se briser. ” 
I>a manière dont il est fait pour lui donner de 

l'élasticité aux hanches le rend unique dans son 
genre,—niais il est flexible et dursble ; nous 
garantissons qu’il ne s’usera pas au point de 
permettre mix baleines de lo traverser.

$1.25 et $1.50 chacun

LUNETTES ET L0B<JN©N'S

EVENTAILS ELECTRIQUES
Pour la prorhair e Saison.

fis Sianiurd Lttrht and i*ow»r Co 
spêeiJil',nv nt d» fournir h* courant pour 
Evan tall» i’.lectflques, de quoique modèis 
qu'il* j-oudit a courant continue* ou <1 cou* 
rant alternatif.

Venez A nos bureaux et nous vous dona-r 
ron> tous les renneignements possible*

standard Light «k Pntvor Co,.
7. s, 11 rue Cticuncvli <\ 

j CHARLES MORTON, Ulrank

il Gratuit 4a la Ta a. ITO-mJs-n

Monture» en or solide 34.00
“Montares double»» »n or^caran- 

tie pua IO aa» -^.n •
Montures en aluminium .............. . 73c
Monture» lunette» acier nlekté 

%’rrre d«- Ière qou'ltf, In paire. gl.Oil 
Verre de lime qanlicé la paire.. AOe

A. M0NGEAU, 4-^,'VÆBt’

îlbnérl en 
E Très peu 

lie temps

lEtes-vous Creve ?
M. î. It. La belle, KWI < h lieux, employé cb"»* Chas. Langlois Æ 

fie, rue st Paul, a été rndl«alem »nt euêrl p;i«-
La f ie d»* Montreal pour la f*iiérl»on de» Rupture* 

t 1i20rae K aehel, ^Inntrèal. Prenez le* oa»r* «la i» m* Aialiiri
£X5r-P»n an se ni «ma avant votre complots gnerUon. fil—m
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TTEHNTERE EDTTIOV LA PRESSE. MARDI 10 JTOLLET 1900
TEMPEKATUBE

Toronto, 10.—Beau 
et plus chaud, aujour­
d’hui. Pluvieux, de­
main.

d JlarrUo

Montréal, 10 Julllat 19fO. 
Bulletin d’arréa le thermomètre de Hearn

r>n. Mio.-t 104J ru N« tr- Pâme
MaAlnium .'.ujourd’hui.. 
Mèm- date l’ai» dt-riier 
.Minimum aujourd'hui 
Même oate l’an dernier

P’aprf*> le baroinètie, aujourd'hl, A * a. m. 
2t.70 ; Il a.m., Jt A>; - p.tn.. Cl»»7.

Le premier Pique-Nique de “La Presse”
Sous les auspices de M. le maire et de Madame Préfontaine.

64. LE CHANOINE T. LA-
FLECHE

—-
Iles rrneéignemtnt* rmrticuliers nous 

annrennent que M. l'abbé Téleephore R
L. '.Hè<he, euré actuel «le Stp \'ine de la I 
l’érade, vient d’être nommé chanoine ti- 
tu aire de la cathédrale de Trois Ri\ iére*. 
L-* nouveau chanoine est le neveu de feu
M. rr L. F. Laflè< he et il remplacera, au 
chapitre trifluvien, M. !c chanoine Bo- 
chct, décédé il y a quelques mois. La nou­
velle nomination, d après certains règle­
ment** ecclésiastiques, a été faite par la 
Cour de Rome, sur recommandation de 
M*r F. X. Cloutier, évêque des Troi# 
Ri\ières.

& I? * '

L’HON M. TARTE
Le départ de l’hon. M. Tarte n’a pas 

lieu maintenant. Le»» renseignements que 
noua avons communiqué.-*, hier, au pub!'--, 
nous venaient d’un de nc- ami- intimes, 
qui nous avoue, ce matin, n’avoir pas 
bien compris le sen- d’une lettre rc« ente, 
bir W ilfrid Laurier a cru devoir rectifier 
cette nouvelle en Chambre.

j&Jk%
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u mi
Aucuns troubles ne se mani­

festent aux alentours 
des usines

o La di»<r t ou d

. À ■ : ,*$■/•*-/■ ■ ÿBtr-, mfg&i I omÊM

c

QUESTION 1»F. PRUDENCE

Le cardinal Richard, archevêque d^ 
Paria, va publier une ordonnance d’après 
laquelle, à l'avenir, les communiants et 
communiantes ne porteront plus de > iei- 
K» s allumés dans les églises du diocèse.

Cette oidoonance a été inspirée au car 
dînai par la mort tragique do la fille du 
docteur Tison

Déjà, en 1897. trois jours après l'incer 
die du Ra/ar dt la chanté, le cardinal 
avait estimé que le grand nombre de cier 
ges dont le.5 enfants sont porteurs, dans 
les églises, au jour de leur première com 
munion, pouvait constituer un danger.

Il axait à ce sujet rédigé une lettre 
pour recommander aux curés de ne plus 
faire allumer ces cierges.

C crte recommandation n’ayant pas suf­
fi. comme on a pu le voir, malheureuse- ■ 
ment, le cardinal Richard a cru devoir | 
proscrire rigoureusement l’allumage de*, 
cierges.

MF éM

M?
i^tes est complété

i rien de rh .ngé dins T Trou.
ns la conditi 

. '1'

M

K 1^* ma* h me ne* de* usine-* de !» i i* 
Deloninier sont en mouxcnient. mai* il 
nv a orvsque pas d'ouvrier»traxai!- 
lent. Le» u-in- ferm rom peut être de­
main cop'plétemerit. I ri agent du Cl*. 
B • dit . e matin qu il se ,«'*,iri > t q *0 
le* usine* seraient on\ * rte» dan* me , .
pie de semaine*. *t < e iv qui négligeront 
de *.♦* présenter coinm* d oidinane.pour­
raient bien le regietter

Le-* tabneants de • hand.ère- aux u*me* 
McDougall, ne se sont pas pi éventé» e 
matin. •-••itrairernent à <e qu’annonçait 
un journal du matin

Il n’y a aucun trouble, nulle part Le* 
grév iste* s abstiennent .te fréquenter îer 
alentours des usines. De temjm à a i- 
très on voit une couple d •‘•iviier* p t-s. r 
au guichet pour retirer leiir paie

Ceux qm ont ét.4 inter:• _é- <>nt ref i é 
de parler, sous prétexte qu'ils ont rfcu 
de- «mire* de ne rien mentionner par raj - 
port à cette grève et d” réîérer tout in 
qnisiteur aux officiel.- de l'I nion,

M

^^oooooooO^^

LtftAlRt Prefontauje

PRtFOHTAlHCIHC

DERAILLEMENT DT N TR AIN
Le tram rapide “International 1 irni- 

t#d du ' • : iM 11 m all in i <■' ■ . Eat, 
a subi un sérieux contre temps près dr* 
Port Huron, lundi soir. La journée avait 
été très chaude et en conséquence le» 
rails s'étaient dilatés. Il en est r#at» 'ê 
que tout le train a déraillé. Il n’y a eu 
personne de tué. ni de blessé, mai* les 
dommages matériels ont été assez consi­
dérables.

CHANGEMENTS A BELMONT | 
RETREAT, QUEBEC

Comme on le sait. “Belmont retreat”, j 
sur le chemin de Sainte-Foye. à Qué­
bec. est une maison de santé pour les > 
inébriés ;et les services que cette institu­
tion. déjà vieille, a rendus à la société, 
pont innombuahles. Le Dr .T. M. Mnckay. 
qui l'a dirigée avec slant de crédit , poup 
lui même, et d’avantage pour le public, 
depuis une quinzaine d’années, a. mal- 
heureusement, été si éprouvé par la ma­
ladie. durant tout l’hiver dernier, qu’il 
a dû scmger à secouer le lourd fardeau 
de cette admimstration» difficile et déli­
cate. Il a vendu au Dr K. Darche, de 
Danville. P. Q., qui est entré en posses­
sion, le pneraier juillet ; mais, avec l’en 
tente que le Dr Mackay y restera pen 
dant trois années, comme médecin con- 
pultant et habitantMine aile de Pinstitu* 
t-*on.

Bien que le Dr Darche soit un vieux 
praticien, dont les fortes études ont été 
fortifiées par une longue expérience, ce 
monsieur.,afin de rendre justice h la nou­
velle mission sociale et humanitaire qu’il 
embrasse, a insisté pour garder auprès 
de lui relui qui a fait de Belmont Re­
treat un si grand succès. Il n’y a qu’à 
féliciter et les intéressés et le public sur 
l’excellence de cet arrangement, qui ne 
fait qu’ajouter à une efficacité déjà re­
nommée.

“La Presse” a repris, hier, lundi, ses 
nique niques hebdomadaires, organisés au 
nénéfi» e des enfants pauvre*. Qui pour 
ra jamais louer assez hautement cette 
oeuvre éminemment humanitaire et phi 
lanthropique, dont le journal s'est fait h* 
protecteur ; qui pourra jamais traduire 
le-* impii -sions joyeuses de la multitude 
des enfants qui bénéficient de «-es petit* 
vovages n la « oinpagne. et se faire l'inter­
prète fidèle de-* garons et fillette iftlà- 
tiant, sous l’oeil ravi de leurs mères.dan- 
sont, courant, se livrant, en toute liberté, 
aux jeux variés organisés en leur hon­
neur et à leur profit

Celui qui assi.-te pour la première fois 
aux pique-niques des enfant-, reste émer 
veillé de l’enthousiasme de «eux qui y 
prennent part, «le l’entrain de tous <e- 
enfants, «le l’organisation parfaite qui 
préside aux moindres détails «!«• a fête.

L’on ne pourra jamais assez louer cet 
te oeuvre ne “La Presse", qui procure à 
l’enfant de si vivifiants amusement*.tout 
en développant chez lui. avec l'air pus 
qu’il respire, tout ce qui constitue la vi­
gueur physique. Combien «le c«*s en 
fants que nous voyons libres pour un 
jour, jouissant si bruyamment des bien 
faits que leur procurent ce* pique-niques, 
n’auraient jamais pu goûter aux multi­
ples amusements qui leur sont offert:

gratuitement, si “La Presse” n avait 
imaginé « es excursions ? Nous avons don • 
raison de dire que l'oeuvre entreprise, iï 
y i «léjà plusieurs années, poursuivie avec 
{ont «le succès, «-st éminemment huinani- 
t a n «. -i » vai- Pi nfanl qui prend part 
à ces pique-niques, n’oubliera les heures 
de plaisir qu'il y a goûtées ; jamais la 
fillette qui essaie ï*a première valse aux 
accords de l’orchcstrc. u’oublier i les pre­
mières émotions qui l’ont envahie ; ja­
mais. en un mot. ces enfants n’oublieront 
les munificences de "La Presse . 1 <1104111 
lité «*t la bonté de> employés préposés à 
leurs soins.

La température d'hier n'était pas favo­
rable ; mais ni la pluie, ni le vent plutôt 
iroid que n uis avions n’ont altéré la gaie­
té des entints. !)è- sept heures du ma­
tin. des centaines de earçon* et d«* fillet­
tes stationnaient à l’angle des rues Ste 
Catherine et Papineau, attendant impa­
tiemment le- tramways de la Montreal 
Street Ky Co. qui devaient les conduire à 
la rue LaSalle, point de départ de* tram­
ways pour le Bout de Pile. Sous la sur­
veillance de quelques employé* de “I^a 
Presse . tout s'est passé sans accident, 
et au départ des tramways, de joyeux 
vivats ont éclaté dans la foule. Quels cri* 
enthousiastes, quels chants joyeux ! et 
comme on sent bien, chez cette foule, la

douce et naïve insouciance qui fait le 
« harme du jeune âge. Des centaines de 
petit* drapeaux tournis par “La Presse'*, 
déployé- par le- entant-, donnaient aux 
tramway* envahi* I aspect le plus animé 
et le plus ravissant.

Le trajet de la rue LaSalle au Bout de 
! Ile s est. t.vt sons incident. Ive voyage 
que l'on rnit aujourd'hui si eommodé- 
ment >* ni rapidement au Bout de l’He, 
grâce au magnifique chemin de ceinture. 

1 i été d4«*rit trop souvent pour que non* 
v revenions Mais nous devons ici un 
mot «le remerciement, au nom des en-

• tant*, à la compagnie qui met si géné-
1 reusement une toi- par semaine ses tram­

ways à la disposition des organisateurs 
«le ces pique-nique-.

L»' magnifique Parc du Bout de 1 Ile. 
! en dépit de la température quelque peu 
1 pluvieuse que nous avons eue. a retenti, 
toute la journée des chants et des cris 
joyeux «les milliers d’enfant*- 

L’orchestre de “La Presse”—“La Pres­
se’’ a un orchestre qui ferait

• envie à bien de* organiaations
! de ce genre a une large part
du succès de la journée. Sous la direction 
de >1. E. C. Couture, notre caifsior. cet 

i orchestre a exécuté une foule de mor- 
< eaux choisis. Cet orchestre se compose.

Paul Lamourenx. •! Cardinal. A. Dion 
ne et I>opold Morel.

Le* tartines qui ont été servies ver- 
midi. sont arrivées en temps pour caïniei 
l’appétit que la course, la danse et le ■ 
jeux avaient aiguisé. Mesdames Joseph 
Lapierre. L. Lapierre. Benj. Rodier. F 
Roi vin. M. Allard. C. Rodier, A. Dr<>!« 
et Me*deruo;se!le- Bernadette Rodier •’ 
Julie David, qui présidaient à la prépar* 
lion du lunch *e sont prodiguées enve: 
leur jeune clientèle en gaieté.

Deux enfants, frère et soeur, ont peu* 
être remporté le plus vif succès de la jour 
née. Ce sont Armand et Armande Brau’t 
âgé respectivement de 8 et fi ans. Le “< a 
ke walk ’ et les vaLe- que ce* enfant* om 
exécuté* avec une précision et une correi 
t>on si parfaite*, ont fait l'admiration de* 
spectateurs.

lyes jeunes demoiselle* dont les nom* 
suivent ont au*si largement mérité le- 
;;.pplaird»æements qu’on leur a donnés, à 
l’exécution d’une y a W-menuet :

Blanche et Eloréa Noël. Laure et Ro 
sanna Roy. Adéêaïde Dugas, Joséphine 
l^avallée, Cécile Lacroix. Mario Blanche 
Vézma. Anna Pénard, Léa Cornveau. 
Alice Cornveau.
t’ne large distribution de bonbons a 

été faite aux enfants, ver* quatre heu­
res. C’est Son Honneur le maire Préfon-outre du directeur. M. Couture, de MM

PERSONNEL
Monsieur Henry M.Tracey.avocat impor 

tant de Philadelphie, et son épouse, sontl 
les hôtes de Thon. M. McShane. père de 
madame Tracey. Ils partent ce soir, avec 
Madame McShane, pour le bas du fleuve 
et le Saguenay.

Un malheureux infirme aurait été torturé par un
frère inhumain

Ebouillanté, brûlé à petit feu, dévoré par la faim et la soif, exposé sous les 
rayons d'un soleil de feu et importuné par une nuée de mouches

L'AFFAME TESSIER
Les.points de droit soulevés par 

ravoeat de la défense sont 
renvoyés en Cour 

d’Àppel
M. Tessier admis à caution

“GROS PETIT” DECHENE
L’enquête o*t commencée, ce matin, à 

f*t Thomas de Montmagny. dans l'affaire 
de “Gros Petit Déchêne”, accusé de meur­
tre.

ASSAUTGRAVE
Un turc de nom de Ala Osman a été 

arrêté hier soir, pour assaut grave sur 
Albert Buttcarter. grec. La victime a été 
transportée à 1 hôpital.

AGRESSE! K PUNI

Il y n quelques jour*, un nommé Ro- 
rert Martin frappa à «oup de pieds 'e 
constable Rac*tte. qui voulait opérer son 
arrestation et il le blessa assez grave 
ment pour que celui ci ait été obligé r|r 
*e faire traiter par un médecin, à la mai- 
5on- L’agresseur a comparu aujourd'hui 
devant le recorder et a été condamné a 
§20 ou 3 mois.

A NAINT-.IKROME

lye Dr Henri Prévost, par 11 * voix, et | 
!M. ('harles (iodmer. par 114 voix, ont été 
élu* commis-aires d’éco-les de St Jérôme

MOUVEMENTS DES C HINOIS
_____ 1

Malgré le* troubles en Chine, on dit 
au département de* jia-sagera du P R 
qu» le «ourant d»> f hino:- v« r* la « ôt, 
ou venant de ia côte, ne diminue pas.

PELERINAGE DEs DOMINICAINS

M. Ma’one. agent de la division des 
passager* de la Compagnie du Grand 
Tron \ est parti, hier soir, pour Lewi* j 
ton, Maine. f*û il doit accompagner les ;
}! ! ! I *1’ J »
un pê>!*sriage Ste Anne d« Beaupré. Il 
j urait qu’il n'y aura pa« moins «le t*«K» à 
8ôo pèVerina qui entreprendront ce pèc ' 
rinage, «ou* la direction de* Révérend*
Père*.

DE RETOUR

Si nous devons ajouter foi à une corres­
pondance reçue, hier, nous avons encore 
une fois «le plu la douleur «le mettre de­
vant les veux de nos lecteurs un de ces 
drame- intimes qui se passent dan* un 
coin de quelque paroi***' et qui font fris- 
*onnei d horreur les êtres les plus troids 
e\ le- moins susceptibles de sensibilité. 
Plus d’une fois en dévorant les pages 
émouvantes de nos grands roman» 1er*, 
traçant d'une main de maître les tortures 
de pauvres êtres disgraciés de la nature 
et menant, sou* les coups d’une verge 
cruelle.une vie de paria*.nous avons sen 
ti des larmes de pitié mouiller nos pau­
pières et l’indignation déborder de nos 
coeurs.

Il n a quelque temps, paraît-il. un pau­
vre infirme gisait dan* un lit d’hôpitaî. 
dans une ville peu éloignée de Montréal. 
De bons soin* lui faisaient oublier les 
rigueurs de l'infortune. Mais un mauvais 
génie lalonx de ces quelques faveurs que 
le ciel accordait au pauvre infirme, con­
çut un plan infernal, plan sus. ité par le 
«iémon de la haine et de l’avance.

Ce malheureux avail un frère qui. un 
jour, vint frapper aux portes de l'hôpital 
et réclama l’infirme comme son frère. 
Quelle influence maudite fit-il jouer pour 
parvenir à faire sortir son frère «le ce 
-éjour paisible oû il jouissait d'un bon­
heur relatif ? Peut-être le saura-t-on un 
jour î Quoiqu’il en soit, il traîna la pau­
vre créature dans une campagne du dis­

trict de Montréal pour le faire mendier 
à son profit.

Peu de jours après, le mendiant était 
paralytique.

Alors commença cette série de tortures J 
dont le récit est propre à nous faire fris- 1 
sonner d’horreur et à exciter en nos , 
âmes la plu- iu^te colère.

On commença par l’ébouillanter, puis . 
on tenta, mai* en vain, de le faire mou­
rn* à petit feu. Après des torture* into-I 
lé rabies on le conduisit. ^ par une nuit j 
tras froide, à la porte d’un hôtel d’un j 
village voisin. Le lendemain, la corpora- ( 
tion de cette paroisse pavait un cocher i 
pour reconduire le malheureux chez son | 
frère, indigne de ce nom et qui a pour ja­
mais marqué son fixant d’une tache ineffa- 
cabk.

Cette brute, indigne même du nom 
d’homme, en voyant revenir sa victime, 
fit défense au cocher de faire un pas sur 
son terrain. De sorte que le pauvre être 
en est réduit «à se traîner d’une porte à 
l’autre pour se mettre une bom liée de 

j pain sous la dent. Presque partout, il ne 
j reçoit que des refus et des menace* qui 
I lui cinglent le coeur comme un coup de 
] knout.

Vous redoutons njêm* or ie nire. tant 
' la chose est peu croyable, mais des lâ- 
i ches auraient jeté la pauvre victime sur 
[ la galerie de la maison d’un fonctionnai 
' re. qui l'aurait laissé lâ croupir toute une 
après-midi.

Qu’on s'imagine un infirme aveugle, 
sourd et muet, les jambe- maigrelettes 
et impotentes, la moitié du do- converti! 
en une plaie repoussante causée par Ici 
supplice du feu. qu’on lui a infligé, expo­
sé durant toute une après-midi, sous les 
rayon* torrides d’un soleil de juillet, dé­
voré par la soif et la faim, et n'ayant 
pour se distraire que des nuées de mou­
ches, nouveaux bourreaux, qui venaient 
ajouter de nouveaux tourments à ceux 
qu’il endurait déjà.

Le jour n’est peut-être pas loin, où 
la main de Dieu s’appesantira sur les 
bourreaux qui non seulement ont dédai­
gné un de scs membres souffrants, mais 
ont même pris plaisir à le torturer A 
l’envie.

Et pourquoi s’étonnerait-on des cruau 
té* qui «e commettent tous les jours dans 
le barbare pays de la Chine, quand.dans 
un pays civilisé, dans une province, dan* 
une campagne catholique et canadienne, 
il sr commet impunément de semblables 

• : îtéf
On nous érrit cette horrible histoire 

en citant, des noms, et l'on ajoute même 
que les autorités seront bientôt appelées 
à jeter de la lumière sur ces horreurs, si 
elles « xistent réellement, comme on 
non- l'affirme.

Quant è “La Bresse”, elle a immédia- 
tement délégué sur les lieux un de ses 
représentants, chargé de faire une enquê­
te minutieuse sur tous les faits et cir­
constances de cette révoltante affaire.

IV lâ il passa à la cour du recorder.LE NOUVEAU SURINTEN­
DANT DES MARCHES

J. E. A. Biron est né à Saint Cuth 
bert. comté de Berthier. le Ifi décembre 
1866. Il est le fils de feu le notaire F. X. 
A. Biron, et de «lame Noémi Fiset, soeut 
de l'honorable sénateur J. B. R. Fiset. 
de Rimouski.

1 *c ia 11 passa a la cour nu rrminpr, 
j comme comptable, en remplacement du 
I fils du uige IVsnoyers. démissionnaire. 

Il a toujours occupé cette position de-
I , ■) ( est sa conduite intègr«\ et son carac

tère ferme et énergique nui l’ont désigné 
au choix du conseil de ville qui vient de 

I lui confie»* la position importante de su­
rintendant de tous les marchés, étaux 
privés et balances publiques «le la ville.

Autour de la mort de M. 
Elliott, le confiseur dont 
le cadavre a été trouvé 

dans le canal

Rapport des médecin* autopMstes

L enquête du « oroner qui s’est ouverte.

aprèc-midi. pour aller livrer des effets 
nice un panier. Comme 1] tardait à reve­
nir on ht taire des recherches, qui de­
meurèrent infructueuses. Il avait environ 
vingt dollars dans scs poches Or. uoun 
argent n'a été trouvé sur la personne du 
défunt.

Deux leiines gens de 14 et 16 ans, qui 
ont trouvé le «adavre flottant, «léelarent 
qu iis ont prévenu immédiatement les 
autorités du Grand Tronc.

Le* seules personnes qui -oient en état 
d érlairer l.i ustiee parnistent être celle* 
â qui M. Elliott aurait livré des effet*, 
eette après-midi-là, ou eelle* qui pour 
raient fournir de- renseignements sur le 
panier perdu. \ «et effet, l'enquête est 
ajournée ,«u 17 à 10 heures a. m

Il est «|é)à arrivé plu*i«*urs fois dans 
des ras analogues, qu'on ait. romme dans 
le cas présent, trouvé le* poches retour­
née*. tout en établissant qu° la mort 
était due ft un aceulent. 11 arrive ma-lheu 
reusement partni*. que des personne* qui 
découvrent un «-adavre flottant enlèwnt 
les quelque- valeur* qu'ils peuvent dé 
couvrir et ’aissent de nouveau le cadavre 
aller à la dérive.

faine, sous les auspices duquel le nique- 
1 que était fait, qui avait expédié au 

Bout-de-lTîe plusieurs seaux de bon- 
bon*. Tomme on j»eut l’imaginer, cette 
• l;-tribution s’e.st faite au milieu des ac* 

a mat ion* des enfantr*.
Le concours qui devait avoir lieu a été 

remis ft la semaine prochaine, afin de 
permettre aux enfants de se rendre plus 
maître* d^ ’a musique et des mots de la 
•lutnson. objet du concours. Une répéti- 

t on générale a eu lieu. hier. La musique 
de cette chanson, composée par M. E. P, 
Uouture. directeur de “orchestre de “La 
Presse.” est rée’îement très captivante.

Somme toute, ’e premier pique-nique a 
été un éclatant succès ; tout indique que 
e, petites excursion* hehdomaidairea au­

ront. eette année, encore plus de succès 
que les années passées.

Ajoutons à ce comnte-rendu que c’est à 
la gracieuseté de MM. Laprès et La ver- 
gne. 360 St Denis, les excellentes photo­
graphies encadrées par notre dessin.

LA EOU^3E

Montréal. 10 Juillet làoo.
I>a hour?a eet encore terne aujourd'hui, 

quoique Londres et New-York ?oient en haus­
se.

Il ne parait pas y avoir beaucoup «Je dispo­
sition A epêeuler ici. avec l’argent A V? pour 
« ent pour porter des» stocks rapportant «je 4 A 
é pour cent.

I^e Pacifique Canadien fait SOU ici, gagnant 
1 point.

A I ondres. il fait 02
La Royal El» trie, par suite de la ratifica­

tion du contrat entre les tramways et la cnm- 
paKnie do Chambly. est en hausse, aajçnant 
1 7-s «ur hier, A 2«>.r» 7 - S ; mais les tramway» 
perdent l1, point.

lyes autres valeurs citées sont soutenues.
Les mines sont terne-, mais plus fermes.

BOUttSK 1>K NIOXTIUEAIs
MM Charles Mere Ht b d: Cie, courtier^ */ rue 4t 

Franfot'-Xavier, nuua luaruidMu: !• rapport «Ai­
rain S 12.30 p.m.

M. Germain Tesstcr, ex-clerc du marché 
Bonsecours, a comparu de nouveau en 
Uour des Sessions Spéciales de la Paix. 
Dès que M. le juge Desnoyers fut monté 
sur le banc, et après la mise en accusa­
tion de deux individus nommés. Thomas 
Leech et John McLaughlin, accusés d’a­
voir, le 29 juin dernier, commis un vol, 
avec violence, sur une personne du nom 
de Joseph Lavant, dans une buvette de 
la nie St Paul.

Mtre Rodolphe Lemieux, présente en 
suite au nom «le son client, la motion 
qui se termine ainsi :

C’EST POURQUOI le dit Germain 
Tessier conclut : lo. A ce qu’il plaise à 
cette Honorable Cour de permettre que 
les questions suivantes soient réserves 
pour l’opinion et l’action de la Cour d’Ap- 
pel:

I. La Cité de Montréal peut-elle récla­
mer la propriété des boni payés dans l e- 
pèce ?

II. La Cité de Montréal peut-elle léga­
lement se créer des revenus sans y être 
autorisée par sa charte ou ses règle­
ments ?

III. En recevant ces “boni" et le* re­
mettant à des tiers, à savoir certains 
membres du comité des marchés, ses su­
périeurs. le dit Germain Tessier a-t-d volé 
quelque chose dont il avait possession en 
vertu de son emploi ?

L’avocat de la défenec demande qu'en 
conséquence le doseaer de cette cause soit 
envoyé immédiatement devant la 
<our du Banc de la Reine, siégeant en 
Appel en la Cité de Montréal, dans le 
district de Montréal, pour y être adjugé 
suivant que de droit.

M. le juge Desnoyers fait remarquer 
que les point* soulevés ont beaueoup 
d'importance et qu’il no s'opposerait pas 
h ce qu'il- soient décidés par cinq juges 
en Cour d’Appel du Bane «!*» la Reine.

M. Lemieux der.ian«le alors que M. 
Tes-ier soit admis au même cautionne­
ment que pendant l'enquête préliminaire, 
viz : personnellement et deux cau­
tions de 8400 chacun Os dernier- sont 
MM Alphonse Charbonneau et Hermé- 
négilde Chamberlain, marchand, demeu­
rant rue St André.

Cette motion a aussi été accordée.
On appelle ensuite au banc do* accusés, 

\. Castano. alias comte Toulouse Lau- 
trec, accusé de faux au préjudice de la 
banque de 'Nova. Scotia.
M. J. \Vn’«b. son défenseur, demande 
que son ehent soit admis à caution, mais 
la cour refuse et décide que l’accusé de 
vrn subir son procès aux Assises d^ sep­
tembre.

On procède alors au procès des nom- 
| més Leech et McLaughlin, qui sont dé- 
I cîaré* coupable*. Sentence jeudi.

M l'abbé Troie, curé de Notre Dame, 
est revenu de vacances. I>e distingué >ul- 
picien, est en parfaite santé.

PAR MEPRISE

A l’enquête tenue hier après-midi, dan* 
le <.«> du tonne William O'Connor, de la 
T ie >aint-Antoine, on a constaté que le 
jeune homme a absorbé par méprise l’ai 
coud méthylique qui a causé •.* mort.

M .1 E A HIRON

Il a commencé ses étiules classique au 
collège «le Joliott, . et terminé -"n «oui- 
commen ihI a l'I niversité d Ottawa.

Il débuta clan* h' « «»niinei« e général \ 
Saint-Epluvm «i l pt«an. dan- le < o-até 
Bngot. Puis 1! \ mt -*• ii\« i A M-uiti* I 
à la banqu** Ville Man* oit t! fut l'un 
ch».* ««unmis durant quatre an-.

Il quitta la banque poui dc*v« r. r le pre. 
mier secrétaire de I» eomimssiofl de p«» 
lice* vers

mystérieu?c «1c Al H Kl.b dt. le <'onfiseur
de la nie N'drc Dime. n'a pa s révélé
hea ie«*ii| » «le 1 *it- n '11X0*1IIX. I/C rapport
«lo- iré* !«»<mi» a it op*1*te>* • ontje qu’il
n y n v n i r p *•» <1«- 1 r;»f e«- flo Violeinre sur le
corps. L, autopsie a étf tai te pu le? doo
teurs * »« »o. N illcncuve et ( \ Diika*. en
présen* «les doc'leur* IL ' rd. MelaR
part rt î-millev. ena«>y/> la famille.
II* «mt constaté 'que >1 Kill' •H n a pa*
respn é longt«mp? dans 1' ♦ au i a i « tan
«h* que les trois dernier* mé : ** m« sont
«1 opini' n qu il é lafl «an * «•(onri*i «sauce
lorsqu'il e^t tf>mi »é dnn* Uea •e« deux
médf < m - !éci-tes ne croieni ] pouvoir
nffinnf r un tel fa it

ALM. Mantfia «t Henri .nt •■tit ent
ployé-i ft> l.a contisone Kill ott «.n* déelfiv •
qu« M Klhott a , . lté l'ét abi «-••»'.* nt

IME DES CASCADES
l/flerewiir prend la fuite, tandis que 

Pétât du h1e**é s'améliore

L'Italien Nicola Nampoloni. qui a été 
| blessé A coup* de revolver, avant hier, 

«ians une rixe, aux Uasca«le-, continu*» de 
prendre du mieux A l’hôpital Général. 

! Outre la balle au «lo.*, il < n a aussi reçu 
I une autre A la ïambe.

Il y a a tnellement près de l.V» Ita 
j liens travaillant au -anal de Soulanges. 

• t l'affaire -Y-t passée dan- le village.
L'agress* ur. «1“» t on ignore le nom. a 

i pris ri fuite, et « est après avoir reçu les 
, - un- «lu médecin d** l'endroit, que le 
Ibles-é fut transporté A Montréal parle 
* navire '* Melbourne.’’

COURRIER «E QUEBEC
(Spéciale à “La Presse)

Québec. 10 — Le steamer “Mont Blanc” 
de la nouvelle ligne transatlantique fran­
co-canadienne. venant «le Marseille, en 
destination de Montréal. était attendu 
de bonne heure, ce matin. A Québec, 
mais on a appris qu'il était retenu «»n 
quarantaine A la («rosse Ile. depuis hic- 
soir. N otro correspondant s’est aussitôt 
mi- en communication ft ■ r sujet avrr M 
Hnrold Kennedy, agent local «le ■ 1 ligne 
franco canadienne. Olui-ci a dé laré que 
la seule cause du retard «lu steamer était 
la brume.

M Mathuu Deniers, de St Nicholas, 
qui a été victime de l’accident rapporté 
dans ce journal n’a pa« encore repu- c n 
nai*-an«e. Non état est conetdéié «omme 
dé-espéré.
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NAISSANCES
APDISON — A I^achtnc. le R • ourant. au 

No 1S ru? Corinne, l'épouse «le M. H«»nr1 A<1- 
«llson, une filie. qui a reçu au baptême l<s 
nems d<» Marie-^e.-éphine-AKnè};

Parrain et marraine, M Michel Gull^met- 
tc et Mlle Apnêj! pjtte. tante «i» l’enfant.

BELLEMARE — Au Ne 1T4R rue Huntley, 
Beuîevard Saint-Denis. Képouse do Edmond 
Bellemare. fora?ren. une fille, qui a r«»çu au 
baptême les nom.- <lc Marie-F»crnadette-Al- 
barta.

Parrain et marraine, M. et Mme Alexle 
Daoust.

CHAMPAGNE — M et Madame Rosario 
Ohampagn»-. de Burlington, «mt le plaisir de 
faire part A leur* parents et amis de la nai.-- 
sanee de leur fils, nê le 5 courant.

CRAIG — Monsieur et Madame Johnny 
Craig ont le plaisir de faire part A leurs pa­
rents et amis de la naissance de Dur fils Jo- 
serph-Ado’phe-Adrien. né le 10 juillet Ifs», 
au No 2M rue Logan.

Parrain et marraine. M. et Mme AdoVphe 
Craig, grands-parents de l'enfant.

I^a mère «t l’enfant se portent très bien. 
DESERRES — A Montréal, le 1er courant, 

au No 00 rue Préîontaine. l'épouse de M. J 
N DeSerres. Dep G. C. C., une fill**.

DUBREVIL — Le 4 Juillet au No 4TS rue 
Rlvard. l’épouae de M Jos. Dubreull, du té­
léphone P.ell, un fils.

DUBREUIL — En cette ville, le 2 courant. 
M «-t Mme T’irlc Dubreull. marrhand-tallletir. 
font pan A leurs parents et ami* d» la nais­
sance d'un fils, qui a re<,u les nom? de Paul- 
Georg?-Hsrvê

Parrain et marraine. M et Mme George Ri- 
bin.

DT’TIL — A Pt Henri de Montréal, 1* A 
courant, au Ne 102 ni. Selby, l’épouse de M 
Léon Dutll. un fils qui a r?ru au baptême i*s 
nom* de Heitri-Arthur 

Parrain et rrarraln**. M Samuel Durocher «». 
Mile Clara Lacroix, de St Henri.

DEPI LETS — A Montréal, le 4 Juillet, l’é­
pouse d? M Roch Désilets, pha.rmacien. un 
fils, qui a reçu au baptême les noms d*» Jo­
seph-Roc h-Henri-Fordlr and.

Parrain et marraine. M et Mme Henri 
Rournssa. oncle et tante de l'entant.

«lAT’THIER — En cette vil)», le 1° courant. 
A l'âac de neuf mois. Jeanne-Marie-Alma, en­
fant bien-aimée de F.lzéar Gauthier. 017 rue 
Clarke.

Funérailles privées.
HERVIEl’X — A Saint-Henri de Montréal, 

le ô courant, au No 2*0 rue Villeneuve, l'é­
pouse de M Elzéar Hervleux une fin* qui 
a reçu au baptême les noms de Marie-T^ouise- 
Elizabeth

MARCOTTE — A Montréal, le 7 courant, au 
No 5*S rue Beaudry l'épouse de M Arthur 
Marcotte, un fils, qui a reçu au baptême les 
prénoms de Joseph-Alfred-Arthur 

Parrain *t marraine. M et Madame Alfred 
Marcotte, grands-parents de l'enfant.

PHANEFF — A Manchester. N H . le S 
Juillet 1000 l’épouse de M Henri C Pha- 
neuf. une fille, qui a reçu au baptême les 
n^»ms de Annette.-Gatienne-PauMne

Parrain. M. Jean-Baptist» Phaneuf. de 
Dawson City. Klondyke marraine. Mlle 
Anna M. Phaneuf. de South Orange. N. J.

VAt'THIER — A Montréal, le 5 courant, 
au No JJ* i9 rue St André. T épouse de M Da­
vid Vauthi*r. un fils

MARI AO K5
riNSONNAT'LT-PARENT - T,e 27 juin. A 

l’église paroissiale de St Elphègo. comté d’Ya 
maska. M Isaïe Pinaonnault, fils de M Noël 
Pins »nnault. de St Constant, conduisait A l'au­
tel mademoiselle Alma Parent, fille d® feu M 
Cyrille Parent

L'heureux couple est parti pour un voyage 
A St Thomas d'Alfred.

Nos meilleur* souhaits raccompagn«»nt.

PEC RS
DPMESNIL — A la Pointe Saint-Charles !• 

lo courant. A l'Ag» de M» «ns. Adêllne Samt- 
Hllaire. épouse de J Bte Dumesnil

l.^s funérailles auront lieu leudl. 12 coû­
tant Ta? convoi funèbre partira de la demet] 

jion époux. No 2-V* rue S iint-Charles. 
A 6'4« heures a m . pour se rendre A l'église 
Saint-Gabriel. Pointe Saint-Charles, “t de IA 
au cimetière de la CAte des Neiges, heu de 
la sépulture

Parents et amis pont priés d’y assiter *ars 
autre Invitation. 2

DOMINKjCE En cette ville. 1« » cou­
rant A l’Age de 14 ans et D mol*. Alherttne. 
fille de P.erre Dominiqu*

Le sfunêraiDes auront lieu mercredi, le 11 
ro«irant Le convoi funèbre partira de la de 
meure de son père. No 24.N ru«* Wolfe. A 7 
haurets, pour se rvndre A l'ègi;«e Saint-Pierre 
et de IA au cimetière de la Côte dep Niges. 
lieu de la *«ép«ilture

Parents et amis aont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

FAVREAT En cette vlll». Je ft courant, A 
1 Age de 0 ans et 7 mois. Lnuis-J«*eph. enfant 
de Louis Fnvreau. machiniste

Les funérailles auront lieu mercredi, le 11 
«durant I,e convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 1332 rue de Montiany. 
A 7 heures, pour se rendre A l'église St Jar 
que* et de IA au oimetlère d» la Côte de* 
Neiges, lioii de la sépulture

Parents et am.e sont pilés d'y assister sam 
autre invitation.

FA F A RD - En rette ville, le * courant. A 
l'Ag- de M ans et « mois. Norbert Fafard. 
M D . professeur A l'J’nlversIté Laval

j,«>s funérailles auront lieu mercredi, le u 
courant Le convoi funèbre partira de sa de- 
m» u*c No 214 rue Sherbrooke, A 8 AO heures, 
pour sc rendre A l'égllae du Sacré-Cœur, et 
de IA au cimetière de la Côt» des Nélgos, lieu 
de la sépulture

Parent* et amis sont priés d y assister sant 
autre invitation. 2

GAGNE — A Saint-Henri. Anvsie Cardinal, 
épouse de Zénophlle Gagné, A l'Are d» 45 ans 
et 2 mois

Les funérailles auront lieu mercredi, le 11. 
A *>;, heures. A l'église paroissiale de ?a1nt-
Henrl. ^

I.e corps partira de m demeure, rue Paint- 
Jacques. No IHêD. A PV* heure?

Parent* et amis «ont priés d'y assister sam 
autre Invitation 2

GERMAIN En cette ville, le f> courant. A 
rage de 2 mois. Charles-Auguste-LIcnel, en­
fant d» Gharles Germain

JASMIN — A Pte Cunêgonde. le D courant. 
A l'Age de 7" ans et * mois. Adèle Marteau, 
épouse de PVancoin Jasmin

Le* funérailles auront li»u A St polycarp* 
T,e con\ i funèbre partlm de la demeure de 
son époux. No 1 U rue Q«ie*nel. A 4 JO hetire'*, 
mardi après-midi, pour se rendre A la gare 
S* tfenrl

L* s»rvlce sera chanté A * heures, dans l'ê-
glis ' aroi'-siale

Parents et amis sont priés d'y assister sam 
atitre invitation.
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